
M. Samuel Tmg, a gauche , et M.  Burton Richter. (bélino AP)

Les Prix Nobel 1976

Un monopole américain
C'est à un professeur de l'Univer-

sité d'Harvard qu'a été attribué le
Prix Nobel de chimie 1976, tandis

que deux physiciens nucléaires amé-
ricains se partageaient le Prix de
physique, complétant ainsi le ta-
bleau de chasse des Américains qui
ont raflé, cette année, les quatre
Prix Nobel scientifiques.

Le professeur William Nunn Lips-
comb a reçu le Prix de chimie « pour
ses travaux sur la structure des bora-
nes et des problèmes posés par elles
en ce qui concerne la nature de la
liaison chimique ».

? Suite en dernière page

M. Lipscomb. (bélino AP)

in cinq a§is...
OPINION 
I

A flanc de coteau de cette décen-
nie on peut éprouver un léger vertige
en considérant les sommets atteints ,
sur le plan économique et le creux
des vallées qui restent gorgées d'om-
bre.

En effet , rarement en un laps de
temps aussi court, de 1970 à 1975, nous
avons connu à la fois l'euphorie et
l'angoisse du lendemain, un taux d'in-
flation maximum et minimum, un
rendement optimum puis le chômage.
Contrastes d'autant plus saisissants
qu'ils s'inscrivent dans une brève pé-
riode de cinq ans.

En cinq ans, le canton de Neuchâ-
tel a perdu 10.000 postes de travail (1)
mais il a gagné 3683 contribuables !

En cinq ans, le rendement fiscal
total des personnes physiques est pas-
sé de 63 millions de francs à 125,5
millions. Une constante : un nom-
bre restreint , 5 pour cent , de gros
contribuables paye la moitié de l'im-
pôt dû en 1970, soit 6800 personnes
qui ont payé 32 millions à l'Etat alors
que 84.800 contribuables payaient 31
millions de francs.

En 1975 cette proportion s'est lé-
gèrement élargie puisque la moitié
de l'impôt (personnes physiques) a été
versée par 8 pour cent des contribua-
bles. Cette proportion se retrouve
dans la taxation des personnes mo-
rales : en 1970, 118 grandes entrepri-
ses ont payé 20 millions de francs
d'impôts alors que 2150 petites entre-
prises en payaient 1,9 million. Pour
1970 cette proportion s'établissait
comme suit : 23 millions payés par
225 entreprises et 2,3 millions payés
par 2316 petites entreprises.

On remarquera que le rendement
de l'impôt des personnes morales n'a
progressé que de 3,5 millions alors
que celui des personnes physiques
augmentait de 62,5 millions !

En cinq ans, la fortune des con-
tribuables du canton est passée de 3,7
milliards à 5,3 milliards , soit une aug-
mentation de 1,6 milliard de francs.

Cette progression est duc, en grande
partie , à l'inflation (environ 40 pour
cent) et à la réestimation cadastrale
des immeubles (depuis 1929). La for-

tune imposable au 1er janvier 1975
enregistre déjà les premiers dégâts
en bourse qui apparaîtront plus clai-
rement dans les comptes 1976.

Gil BAILLOD
(1) Voir « L'Impartial » du 15 oc-

tobre.
? Suite en dernière page
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ENTRE M. RABIN ET M. PERES

— par Marcus ELIASON —
La lutte pour le pouvoir s'est enga-

gée presq ue au grand jour au sein du
gouvernement israélien entre l'actuel
président du Conseil , M. Rabin , et son
ministre de la Défens e, M.  Pères.

L'ÉCHÉANCE DE FÉVRIER 1977
Les deux hommes seront départagés

en février prochain, lors du congrès du
parti travailliste (gouvernemental)
chargé de désigner ses candidats pour
les élections qui auront lieu sept mois
plus tard.

Cette décision , cruci ale pour la vie
politi que israélienne, risque aussi d' a f -
fecter l'évolution de la situation au
Proche-Orient en raison des person-
nalités et des options politiques sensi-
blement d i f férentes  des deux hommes.

Si cet affrontement semble inquiéter
« la vieille garde » du parti , d' autres ,
en- revanche , se réjouissent de cette
possibilité de renouvellement de la vie
politique nationale. Les observateurs
politiques estiment en tout cas pour
leur part que le fossé séparant les deux
hommes est si grand qu'il ne pourra
vraisemblablement pas être comblé
d'ici février .

Des rivalités d'ordre tout à la fois
politique et perso nnel séparent M M .
Rabin et Pères. L'actuel chef du gou-
vernement est en e f f e t  un modéré , pro-
che des Américains dont il a pu appré-
cier le style de vie et de gouvernement

lors d' un séjour aux Etats-Unis comme
ambassadeur d'Israël pendant cinq ans.

UN PRO-AMÉRICAIN CONTRE
UN LIEUTENANT DE DAYAN
M. Pères ne partage pas les thèses

américaines favorables à une restitu-

tion des territoires arabes occupés en
échange d' accords de nature politique .
Fidèle lieutenant du* général Moshe
Dayan, M. Pères s'est toujours situé à
l'aile droite du parti travailliste. Il ap-
porte en outre son appui tacite au
mouvement « Goush Emounim » (bloc
de la foi) ,  composé de fanatiques reli-
gieux favorables à l'annexion pure et
simple de tous les territoires arabes
occupés par l'armée israélienne et qua-
li f ié  par M.  Rabin de « menace pour
la démocratie ».

A chaque succès israélien — et no-
tamment lors du fameux raid sur l'aé-
roport ougandais d'Entebbè pendant le
détournement de l'Airbus d'Air-Fran-
ce — les deux « clans » s 'opposèrent
pour en revendiquer la p aternité.

UN CHOC DE PERSONNALITÉS
Il est vrai que tout dans leur pers on-

nalité sépare les deux hommes : âgé
de 54 ans , ancien chef d'état-major ,
M. Rabin, de caractère timide, est ca-
pable de redoutables explo sions de co-
lère. On a dit de lui que sa relative
inexpérience politique est un handicap
pour sa mission de « rassembleur ».

Agé de 53 ans, M . Pères est au con-
traire une personnalité extravertie qui
écrit à l'occasion des poèmes. Patron
de l'armée sans jamais avoir été o f f i -
cier, c'est un intellectuel qui adore les
réunions publiques et les caméras de
télévision.

? Suite en dernière pageM. Rabin, (archives)

La course pour le pouvoir est engagée en Israël

/PASSANT
J ai reçu récemment d une aimable

lectrice, qui a signé son envoi, la lettre
suivante:

Cher père Piquerez,
Voici un petit mot, anonyme,

adressé apparemment à un auto-
mobiliste négligent. Ce dernier,
après l'avoir corrigé à l'encre rou-
ge, me l'a adressé par erreur et,
malheureusement sans signer son
envoi !

Si vous avez l'occasion dans vos
« Notes » de faire savoir à l'expé-
diteu r qu 'il s'est trompé d'adresse,
je vous en serais reconnaissante. Il
sera peut-être, à l'avenir, plus
prudent et plus courageux: en si-
gnant son envoi , il m'aurait per-
mis de lui répondre directement,
sans vous importuner.

A l'avance merci et mes meil-
leures salutations.

Une de vos fidèles lectrices

Vous savez en quoi consistait le
« petit mot » incriminé ?

En voici exactement le texte : « Vous
parquer (z) comme une nouille. Merci ».

Ma correspondante a bien fait de se
rebiffer. La nouille n'est pas celle
qu'on croit. Ce n'est certainement pas
elle. C'est l'imbécile qui a cru lui jouer
un bon tour.

J'ai toujours détesté les anonymes.
Même lorsqu'ils se plaisent à faire des
farces plutôt que des malheurs. Ils
méritent qu'on ne fasse aucun cas de
leurs torchons.

De temps à autre il faut qu 'on le
dise ou qu'on le répète.

Le père Piquerez

Hold-up
sanglant

Sur l'autoroute Varèse-Mîbn

Le conducteur d'une fourgon-
nette de transport de fonds, M.
Gino Teobaldi , 34 ans, a été tué et
un employé de banque blessé au
cours d'une tentative de hold-up
qui a finalement échoué hier ma-
lin sur l'autoroute Varèse-Milan.

Quatre bandits ont obligé M.
Teobaldi à stopper près du village
d'Olgiate Olona et ils ont immé-
diatement tiré sur lui et sur son
passager.

Mais les bandits ont dû fuir les
mains vides, parce qu 'un troisiè-
me employé, dont ils ignoraient
l'existence, se trouvait à l'inté-
rieur de la fourgonnette et qu 'il a
ouvert le feu sur eux. Aucun des
bandits, semble-t-il, n 'a été tou-
ché.

La fourgonnette transportait
une importante somme d'argent à
destination du Credito Varesino,
une banque de Varèse. (ap)

Réapparition de Ni. Kossyguine
En Union soviétique

A l'occasion de l'arrivée d'une délégation de la République de Mongolie
à Moscou, M. Kossyguine est réapparu pour la première fois en public
depuis le mois de juillet dernier. Notre bélino AP le montre (deuxième à
gauche) en compagnie notamment de MM. Podgomy, Brejnev et Gromyko.

DANS LE CANTON
DE NEUCHATEL

Nouvelle réserve
naturelle

Lire en page 7

A SAINT-IMLER

Incendies : un mort
Lire en page 9

SEMAINE DE_ 40 HEURES

Les syndicats lancent
une initiative

Lire en page 11

DES ICEBERGS REMORQUES EN ARABIE SEOUDITE
De l'Antarctique à la mer Rouge

La Société française d ingénierie
« Cicero », dont le siège est à Mar-
ly-le-Roi, envisage très sérieusement
de remorquer des icebergs depuis
l'Antarctique jusqu 'en mer Rouge,
pour que l'Arabie séoudite ne man-
que plus d'eau.

Le premier voyage — plus de
8000 kilomètres — aurait lieu à la
vitesse d'un escargot — un nœud —
et pourrait durer de six à dix mois
et coûter environ 200 millions de
francs suisses.

La Société « Cicero » a été contac-
tée il y a un an environ par des diri-
geants séoudiens chargés de recher-

cher des moyens révolutionnaires de
régler la pénurie d'eau dans ce pays
désertique. Les négociations en vue
de la signature d'un contrat sont
entrées dans leur phase finale, a dé-
claré hier le directeur commercial
de la société, M. de Broglie.

Le projet a été élaboré par des in-
génieurs de la société avec l'aide
d'experts français en questions po-
laires et les responsables sont sûrs
qu 'il est réalisable. •

CINQ REMORQUEURS
M. de Broglie a précisé que, pour

le premier voyage, cinq remorqueurs
de 20.000 cv chacun seront utilisés.
Des équipes spéciales seront chargées
de trouver un iceberg idéal : de for-
me plus ou moins rectangulaire pour
qu 'il ne chavire pas, pesant environ
100 millions de tonnes, d'un kilomè-
tre et demi de long environ , de 900
mètres de large et de 750 de hau t ,
dont un quarantième seulement
émergerait.

EMBALLÉ DANS DU PLASTIQUE
L'iceberg choisi , a dit M. de Bro-

glie, des experts le recouvriront
d'une feuille spéciale de matière
plastique de 45 cm d'épaisseur pour
le protéger des rayons du soleil , qui

le feraient fondre , et de la force des-
tructrice des vagues et des courants.
Des câbles spéciaux seront ensuite
passés entre l'iceberg et des remor-
queurs et le long travail de halage
commencera.

DEUX GROS PROBLÈMES
Mais il y a encore deux gros pro-

blèmes :
Le premier c'est la chaleur. On a

rarement vu des icebergs au-delà de
40 degrés de latitude et, malgré la
confiance de la société « Cicero »,
on n'est pas certain que l'iceberg sur-
vivra à la chaleur du voyage.

Le problème numéro deux est le
tirant d'eau. Au large de Djeddah , la
profondeur est de 600 mètres environ
donc suffisante pour un iceberg de
cette taille, mais le détroit de Bab el
Mandab , qui relie le golfe d'Aden à
la mer Rouge, n 'a que 40 mètres de
fond.

Les ingénieurs de « Cicero », toute-
fois, ont trouvé une solution à cet
obstacle : ils découperont l'iceberg
en morceaux plus petits , avec des
câbles spéciaux chauffés à l'électri-
cité avant de pénétrer dans le détroit
puis les morceaux seront remorqués
dans des bassins spéciaux où le soleil
les liquéfiera en 18 mois... (ap)



PÉRENNITÉ, SÉCURITÉ, TRANQUILLITÉ
La 54e biennale des Amis des Arts au Musée

Ainsi, voici a nouveau ouverte l expo-
sition biennale de la Société dirigeante
de notre musée et par conséquent, dans
une certaine mesure tout au moins, de
la vie artistique chaux-de-fonnière. Il
s'agit là d'un rendez-vous de nos pein-
tres , graveurs et sculpteurs, à qui l'on
devrait bien se mettre à joindre — si
le musée en avait la place — les archi-
tectes: dans la vie et l'art contempo-
rains, ils ont de plus en plus leur mot ,
et leur dessin, à dire. L'accord des
droits grands « disciplinaires » de la
plastique (et les urbanistes que vous
en semble ?) nous mène tout droit à
l'harmonisation de la société, de nos
villes et nature. Ils ont partie liée, ou
du moins devrait l'avoir: cela ne nous
promettrait d'aucune manière l'unani-
mité des conceptions, bien au contraire,
mais au moins des propositions sugges-
tives, intéressantes et utiles.

L'impression générale qui se dégage
de l'exposition 76 est indiscutablement
agréable. Comme en 74 , on eût pu
mettre davantage de sculptures, cela
n'eût gêné personne. Ou prendre da-
vantage d'exemplaires des arts dits d'a-
vant-garde, pour autant (et il semble
qu'on nous l'ait dit) qu'on en ait pré-
sentés. Nous n'allons certes pas discuter
les décisions irréfutables et irréducti-
bles d'un auguste jury (dans l'histoire
des arts , on le sait de reste, les jurys
et jurés ont toujours eu raison, sapris-
ti !), mais simplement constater que les
tendances représentées aux cimaises et
volumes de notre musée s'harmonisent,
voire s'uniformisent de manière aussi
prenante que touchante, et répondent
avec infiniment de bonne grâce aux
goûts manifestes de la maison.

Pourquoi pas, d'ailleurs ? Une cer-
taine manière de sentir la peinture,
d'aimer la décoration , le plaisir à l'ab-
straction lyrique, les onctuosités déli-
cates des matières, le ravissement aux
couleurs les plus raffinées, n'est-ce pas
là le « nec plus ultra » d'une culture
« où tout n'est qu 'ordre et beauté —
Luxe, calme et volupté » ? Charme,
charmes, délices, eût dit Valéry. Et
nous, à voir l'évolution de cinquante
ans de musée, cela nous permet de
nous asseoir très tranquillement dans
la sérénité des évidences, en prenant
rendez-vous avec des lendemains qui
n'enchanteront, du moins pas tout de
suite, tou t le monde. Bah : sic transit
(en français dans le texte) : si l'on
songe que Mondrian prenait il y a plus
de soixante ans le départ pour la cou-
leur la plus plate du monde, on s'avise
qu 'il a mis du temps pour arriver jus-
qu 'à nous.

Et voici nos prix
M. Paul Seylaz a bien raison de dire ,

dans sa préface au modeste catalogue
(l'affiche l'étant plus encore), que les
prix sont utiles, qu 'ils entretiennent
une certaine émulation (même si c'est

parfois dans une mauvaise humeur
bonne conseillère) et aussi démontrent
une certaine durée dans le goût et le
jugement de nos augures : c'est pour-
quoi nous publions des cinq prix-mu-
sée, des six prix-jeune-peinture (moins
de 45 ans) des cinq prix de gravure dé-
cernés depuis 1966. Allons même plus
loin: sous une certaine forme, nous
désirerions que dans les années impair ,
où il n'y a pas de biennale, il en soit
attribué aux lettres, à la musique, qui
ont autant si ce n'est davantage besoin
d'être stimulées, voire signalées à l'at-
tention de notre bon peuple en général
et de nos élites en particulier. Vox cla-
mantis in deserto, pourquoi pas ?

André Bregnard est de la grande
école des bijoutiers en sculpture. Ses
marbres ont la douceur des bijoux , la
joliesse de formes d'un Arp, d'un Pon-
cet, douceur au toucher, plénitude des
formes, rigueur de la composition. Ses
deux œuvres sont également belles:
bon choix, allez-y voir.

Jean-Claude Schweizer passe avec
légèreté d'un robuste « pop 'art » à une
vision toujours aussi naturaliste (dans
le rêve), mais¦ plus' ¦ impressionniste.
Ses trois « acryliques.» sont également
remarquables de signification et de
couleurs, mais celle que nous reprodui-
sons a toutes nos faveurs à cause, pré-
cisément, de sa gamme, du personna-
ge, de tout ce qu 'il y a derrière l'hu-
main, de déchirant.

Les prix
Le Prix-Achat de la Ville de La

Chaux-de-Fonds et du musée a été
attribué : en 1966 à André Ram-
seyer, 68 à Fred Perrin (sculpteurs),
en 70 à C. H. Cottet , 72 à Evrard
(peintres), en 74: point , en 76: André
Bregnard , sculpteur. Le Prix Portes-
cap de la jeune peinture: en 66 à
P. Raetz , en 68 à Raymond L'Epée,
en 70 à Domenichini, en 72 à Domi-
nique Lévy, en 74 à Laurent Wolf ,
en 76 à Jean-Claude Schweizer. —
Prix de gravure: 68 Evrard. 70 Ugo
Crivelli , 72 Henry Jacot , 74 Anne
Monnier , 76 Yvan Moscatelli. Cette
année , ces prix étaient de 5000 fr.
pour le premier, 3000 fr. le second ,
500 fr. le troisième.

Yvan Moscatelli vient après ces deux
Chaux-de-fonniers de Provence ; Ita-
lien d'origine, il grave à Colombier. Ses
gravures taille-douce et aquatinte ont
une vigueur nette et franche , une dis-
tribution des noirs et des blancs mâti-
nés de gris qui font un contraste aussi
savoureux que sévère , tranchant et ve-
louté: composition des matières, tout
est là.

L'invité Myrha , Delémont-Bale n 'a
pas quarante ans. Il a exposé un peu
partout en Suisse et à l'étranger, et, il
y a quelque temps, à l' excellente (et
découvreuse) galerie du Manoir. Sa
peinture est très décorative , et , selon
le propos du préfacier , la forme y prend
le pas sur le contenu , qui n 'en existe
pas moins, ou préexiste. Humour et
figuration , jeux d' arabesques fulguran-
tes et de couleurs d'une vivacité ex-
trême, il y a là de quoi séduire ou lais-
ser pantois: nous avons rencontré les
deux réactions. Incontestablement, My-
rha est un maître autoritaire et qui par
conséquent sait ce qu 'il veut.

Roger Huguenin , ce jeune médailleur
et graveur de septante ans , quel plaisir
de le retrouver dans une vaste vitrine
contenant non pas tout son œuvre bien
sûr mais la totalité de sa vision. Il a
touché à nombre de grands hommes et
de femme de tête et de cœur, il a
exprimé de hautes œuvres (la bible.
Dante — Suite de la Divine Comédie,
qui lui avait valu naguère, le Prix de
Ravenne —, l'apocalypse) et, dans sa
recherche obstinée de la « forme rou-
delle », il a trouvé des compositions
très signifiantes dans leur raccourci
même. Chercher le dessin est une chose,
modeler en est une autre ; enfin le
bronze est une matière aussi sévère
qu'exigeante. Un tel objet d'art exige
aussi de l'amateur une curiosité très
rare de nos jours ; de l'artiste une véri-
table ascèse. La vie de Roger Huguenin
fut celle d'un artisan au labeur achar-
né, dans tous les domaines d'ailleurs.
Ses dernières eaux-fortes témoignent
d'une invention aiguisée par son sens
pictural en constant éveil , d'une sorte
de lyrisme quasiment mystique: un
modèle de graveur-médailleur, c'est
merveille en noir et blanc.

J. M. N.

Jury
M M .  Pierre Gassier , professeur

d'histoire de l' art à l'Université de
Neuchâtel ; Arnold Kohler , prési-
dent de l'Association internationale
des critiques d' art , Genève ; Dr
Franz M e y e r , directeur du Kunst-
museum de Bâle ; J. Ed . Augsbur-
ger , graveur ; Claude Loewer , pein-
tre : André Ramseyer , sculpteur ;
André San d oz. présid ent du Comité i
ries A.A. ; Paul Seylaz .  conservateur;
un membre du-comité, ¦¦¦'¦ ¦>

Centre dramatique
de Lausanne

404 manifestations et 72.000
spectateurs

Le Centre dramatique de Lausanne
a terminé la saison théâtrale 1975-
1976 — la première sous la nouvelle
direction de M. Franck Jotterand —
sur un succès complet, rapporte la
Municipalité de Lausanne dans une
communication au Conseil communal
Il a en effet organisé 404 représenta-
tions qui ont réuni 72.000 spectateurs.
avec une moyenne de fréquentation
de 83 %>. Le nombre des abonnés a,
pour la première fois , dépassé le cap
de 3000 (ats)

Mardi 19 octobre 1976, 293e jour
de l'année.

FÊTE A SOUHAITER :
René.

PRINCIPAUX ANNIVERSAHtES
HISTORIQUES :
1974. —Par référendum, les Suisses
se prononcent contre l'expulsion de
quelque 54.000 étrangers employés
à des tâches subalternes.
1973. — Par représailles contre la
politique américaine au Proche-
Orient, la Libye interrompt ses
expéditions de pétrole vers les Etats
Unis et double presque ses prix.
1972. — Le prix Nobel de littératu-
re est décerné à l'écrivain allemand
Heinrich Boll.
1962. — Des combats éclatent entre
Indiens et Chinois dans deux sec-
teurs contestés de la frontière hi-
malayenne.
1960. — Les Etats-Unis décrètent
un embargo sur les exportations
vers Cuba.
1944. — Les Américains débarquent
aux Philippines.
1925. — L'Italie achève l'occupation
de la Somalie.
1921. — Révolution à Lisbonne.
1916. — Une conférence franco-bri-
tannique reconnaît le gouvernement
Venizelos, en Grèce.
1812. — Napoléon commence à éva-
cuer Moscou.

Qu'en est-il de l'élimination des déchets radioactifs ?
Science et technique

LA TECHNIQUE DU
STOCKAGE DÉFINITIF

EST EN AVANCE
SUR LES BESOINS

La technique du retraitement
n'est certes pas totalement
sans problèmes. Afin de ga-
rantir une exploitation fia-
ble à grande échelle, les tra-
vaux de recherche et de dé-
veloppement doivent conti-
nuer. Cependant, personne
parmi les spécialistes qui
s'en occupent ne doute que
les solutions soient prêtes
au moment voulu. En fait,
aussi surprenant que cela
puisse paraître eu égard à
certaines mises en garde, le
retraitement n'est pas du
tout indispensable, du moins
pas encore. D'abord les élé-
ments de combustible usés
pourraient être directement
mis dans un dépôt définitif
sans les retraiter, et ensuite
leur quantité est jusqu'à
maintenant si faible qu 'on
peut de toute façon atten-
dre. La technique est ici
effectivent — fait caracté-
ristique de la manière d'en-
visager la sécurité dans le
domaine de l'énergie nu-
cléaire — en avance sur les
nécessités, attendu qu'elle

III (voir L'Impartial des 12 et 15 octobre)

La vitrification des déchets hautement ra-
dioactifs est e f fec tuée , à cause de l'intense
radiation, avec des machines commandées

à distance.

est capable de proposer des concepts
de dépôt définitif aujourd'hui déjà ,
avant encore qu 'il n'y ait de plus
grandes quantités de déchets haute-
ment radioactifs.

Comme pour tout ce qui touche à l'é-
limination des déchets radioactifs, des
études ont également été faites depuis
de nombreuses années à propos du
stockage définitif. Aux Etats-Unis pat-
exemple, tous les concepts possibles
ont été suivis et vérifiés ; ainsi l'ex-
pédi tion des déchets hautement radio-

actifs vers le soleil au moyen de fu-
sées, ou leur enterrement dans les gla-
ces polaires. Cependant, aux USA
comme dans tous les pays avancés
dans le domaine de l'énergie nucléaire,
on est parvenu à la conclusion qu'une
solution sûre et ne nécessitant pas de
surveillance particulière est le stoc-
kage définitif des déchets hautement
radioactifs sous forme vitrifiée dans
des dépôts souterrains profonds. Dans
ce but plusieurs types de formations

géologiques peuvent entrer en consi-
dération, pour autant qu'ils offrent la
garantie d'être stables pendant le temps
nécessaire.

L'ALLEMAGNE PROJETTE UN
CENTRE INTÉGRÉ DE

RETRAITEMENT ET DE
STOCKAGE DES DÉCHETS

Les formations géologiques adéqua-
tes pour l'implantation d'un dépôt dé-
finitif sont en particulier les gisements
de sel, mais également les massifs de
granit , d'anhydrite ou même de roche
calcaire. En Allemagne fédérale, un
dépôt pour les déchets radioactifs est
en exploitation de manière expérimen-
tale depuis 1967 dans l'ancienne mine
de sel d'Asse près de Brunswick , et
les expériences faites sont si concluan-
tes qu'au point de vue technique plus
rien ne fait obstacle à la construction
de dépôts définitifs sûrs. L'Allemagne

par R. WEBER , ingénieur diplômé
rédacteur technique auprès du

Secrétariat de l'Association suisse
pour l'énergie atomique

prévoit d'installer son premier dépôt
définitif , effectivement conçu dès le
départ uniquement dans ce but , direc-
tement sous la première grande usine
de retraitement, à une profondeur d'en-
viron 1000 m. Ce projet de centre in-
tégré envisage également de construi-
re des ateliers de fabrication de bar-
reaux de combustible à partir de l'u-
ranium et du plutonium récupérés. De
cette manière les transports de matiè-
res nucléaires sont réduits au mini-
mum : pratiquement seul le combusti-
ble épuisé est livré à ce centre et seuls
le quittent des barreaux de combusti-
ble finis qui ne se prêtent à rien d'au-
tre qu'à un emploi dans un réacteur.
La protection d'un tel centre est na-
turellement plus aisée que celle de
plusieurs installations séparées.

(à suivre)

Quatuor Janacek
Société de musique

La Société de Musique recevra de-
main, mercredi , le Quatuor Janacek de
renommée mondiale. Formé d'éléments
solistes de l'Orchestre philharmonique
de Brno (anc. Brunn), qui travaillent
ensemble depuis plus de 25 ans, cet
ensemble a parcouru les cinq conti-
nents, recueillant partout les suffrages
des publics les plus exigeants.

Au programme, trois grands noms :

Smetana, Ravel , Beethoven, et trois
grandes œuvres, dont le mystérieux
langage et le pouvoir d'émotion qu 'il
recèle sont une quête constante du
cœur et de l'esprit.

Voilà donc , en matière de contraste,
après le déploiement sonore du con-
cert d' ouverture, une soirée intime et
enrichissante de musique de chambre.

R. M.

Nous comprenons que nous avons
tous à lutter contre les circonstances
pour garder notre humanité et que nous
devons nous appliquer à transformer la
lutté' quasi désespéfée menée par tant
d'êtres pour conserver leur personna-
lité humaine dans des circonstances
sociales défavorables, en un combat
qui ait des chances de succès.

Albert Schweitzer

Pensée



ICs^: l©s clés sous le pcasliasson
«On ne peut pas prendre du poil sur un œuf»

..mais les ouvriers toucheront leurs allocations-chômage
IGR : tout est consommé. A i l  h. 45 hier, le personnel a quitté les lieux.

Depuis ce lundi, les quelque 70 employés et ouvriers de l'entreprise sont
au chômage. Ils pointent et toucheront leurs indemnités. Quant à l'avenir,
à leur éventuel reclassement, il n'y a guère d'espoir dans l'immédiat. C'est
ce qui leur a été dit dans la matinée, sans ambages, au cours d'une séance
d'information organisée dans les ateliers avec la participation de MM. René
Meylan, conseiller d'Etat, chef du Département cantonal de l'industrie, de
son premier secrétaire, M. Serment, de MM. Francis Matthey, conseiller
communal de La Chaux-de-Fonds, Ch. Augsburger, chancelier, H. Page,
représentant USL et délégué par le personnel d'IGR, W. Robert, président
local USL et W. Glauser, président local FST.

«Je ne suis pas là pour vous raconter des sornettes ou entretenir
d'éventuelles illusions, a déclaré tout de go M. René Meylan. Vous êtes
dans le pétrin, c'est indiscutable. Alors maintenant, voyons ce qui a été
fait et ce que nous pouvons faire ».

« D'abord une mise au point. L'Etat
a été sollicité d'intervenir dans cette
affaire. Il y a mis une condition : que
l'usine ne soit pas occupée. Cette con-
dition a été remplie et nous sommes
alors entrés en jeu. Il ne faudrait pas
croire aujourd'hui ceux qui vous disent
que si vous aviez occupé votre entre-
prise, vous y auriez gagné autre chose.
Bien au contraire. Non seulement vous
ne seriez pas plus avancés, mais de
surcroit, vous ne pourriez même pas
toucher vos indemnités de chômage.
Tous ceux qui vous affirment qu'une
autre attitude aurait été préférable
sont des menteurs. Dans ce canton,
nous en avons eu plusieurs fois la
preuve hélas. Qu'il s'agisse d'Auréole,
de Bulova ou de Dubied, toutes les oc-
cupations d'usines se sont soldées par
une perte pour les ouvriers. L'expé-
rience prouve qu'il vaut mieux s'en
tenir à des méthodes légales et aux
procédures conventionnelles ; sinon,
c'est le personnel qui en fait les frais.
Evidemment, nous ne saurions vous
empêcher, si vous le vouliez , d'occuper
vos locaux. Ne vous en faites pas, il
n'y aurait pas de gendarmes pour vous
en déloger. Mais tout ce qui arrive-
rait, c'est que vous ne toucheriez rien
des caisses chômage. Voilà tout !

HAEFELI SURESTIMÉ
» Ceci "dit, et en vous félicitant de

votre bon sens, qu'ont fait les collecti-
vités publiques ? A ce sujet, est est né-
cessaire de souligner qu'il appartient
d'abord à vos organisations profession-
nelles et syndicales de défendre vos
intérêts. L'Etat a pour pratique de
n'intervenir dans ce type de conflit ,
que lorsqu'on le lui demande et si les
négociations entre partenaires sociaux
ne peuvent aboutir. Nous avons été
interpellés une première fois par M.
Glauser voici une quinzaine de jours.
Et nous avons répondu immédiatement
à sa demande par l'étude du dossier.
II nons est apparu qu'en achetant Hae-
feli , IGR avait contracté des engage-
ments financiers trop importants qui
obéraient l'avenir. Toutes les analy-
ses arrivent à la même conclusion :
pour que l'entreprise ait des chances
de survie, il ne fallait pas qu'elle ab-
sorbe Haefeli à des conditions si favo-
rables à cette dernière. Même sans
cette erreur déterminante, il aurait fal-
lu, de toute façon , diminuer le per-
sonnel qui semblait pléthorique par
rapport à la capacité de production
d'IGR.

» Pourquoi le Conseil d'Etat a-t-il
laissé faire pendant quelque temps ?
Simplement parce qu'il y avait encore
des chances de trouver une solution.
Effectivement, jusqu'à jeudi dernier,
il y a eu une étude très sérieuse et
très réelle de reprise éventuelle par
un imprimeur de Fribourg, M. Fra-
gnières. Celui-ci possède déjà des usi-
nes à Fribourg, dans le canton de
Vaud et à Genève. Il a manifesté l'in-
tention de s'implanter également dans
le canton de Neuchâtel.

» Après examen de la situation, il a
posé une condition pour reprendre
IGR : que le chiffre d'affaires puis-
se être augmenté de 20 °/o dans l'im-
médiat, condition bien sûr irréalisable

dans la conjoncture actuelle. M. Fra-
gnières n'est évidemment pas un phi-
lanthrope. Il calcule ses mises de façon
à ce qu'elles soient rentables et ne
pèche pas par témérité comme a pu le
faire M. Racine.

» Dans ces circonstances, et après
cette renonciation , il ne restait plus
à l'autorité judiciaire qu'à constater
l'insolvabilité de l'entreprise, à ordon-
ner le dépôt de bilan et à ouvrir la
faillite.

INDEMNITÉS-CHÔMAGE
IMMÉDIATES

» A qui la faute ? II ne nous appar-
tient pas de répondre à cette question.
L'Etat a contribué à la dernière et
vaine tentative de sauvetage. Il ne
peut guère faire mieux. Quant à la
commune, la véritable question n'est
pas de se demander si elle a fait le
nécessaire, mais plutôt si elle n'a pas
trop fait. Car elle se retrouve mainte-
nant parmi les créanciers.

» Reste le problème du chômage. Si
l'on prend la loi à la lettre, vous avez
droit aux indemnités de chômage après
un délai de résiliation légal de deux
mois pendant lesquels vos salaires sont

à la charge de votre patron. Il est
bien évident qu'on ne peut pas prendre
du poil sur un œuf. Comme IGR n'a
plus aucune disponibilité, il nous a bien
fallu trouver une solution susceptible
de vous venir en aide. C'est fait et of-
ficiel. Après consultation des autorités
fédérales en la matière, vous êtes do-
rénavant assurés, et immédiatement,
de toucher des allocations de chômage,
sans délai.

» Mais en ce qui concerne votre re-
classement, nous ne pouvons vous fai-
re aucune promesse. Vous savez quelle
est la situation dans les arts graphi-
ques en Suisse en général , et nous ne
voyons pas quels débouchés nous pour-
rions vous trouver. »

«— Il semble que vous interveniez
surtout pour empêcher les occupations
d'usines ? » rétorque un intcrpellateur.

« — Pas du tout. Mais, comme nous
vous l'avons dit nettement, l'occupa-
tion n'est pas une solution. L'Etat, lé-
galement, n'est pas tenu d'intervenir
dans ces conflits sociaux. Nous le fai-
sons parce que nous jugeons que c est
moralement notre rôle. Toutefois, nous
voulons bien faire l'arbitre et aider à
trouver des remèdes à ce genre de si-
tuation à la condition que la loi soit
respectée. De plus, nous ne pensons
pas que ce soit une bonne publicité
pour le canton de Neuchâtel que de
faire parler de lui systématiquement
par des occupations d'usine. Pour le
moins, ce n'est pas le moyen idéal de
faire venir de nouvelles industries dans
notre République. Il faut préserver
l'image du canton. Je ne veux pas
passer mon temps à faire « désoccu-
per » des usines. Si les ouvriers veu-
lent des occupations, eh bien qu'ils le
fassent en pleine connaissance de cau-
se, en sachant qu'ils n'auront pas en-
suite à espérer l'appui des autorités ».

« D'ailleurs, enchaîne M. Serment, la
grève ne peut être payante qui si
une entreprise est obligée de poursui-
vre son activité , donc de céder le cas
échéant à la pression de son person-
nel. Ici, il n'y a plus rien. Alors, qu'es-
pérer par de telles méthodes ? »

Les efforts concrets de la commune
Les autorités chaux-de-fonnières, de

leur côté, se sont depuis longtemps
préoccupées de l'avenir des arts gra-
phiques en général, de cette entreprise
en particulier, comme le rappelle le
conseiller communal Francis Matthey :

« Il est normal que les ouvriers
d'IGR nous demandent des comptes.
Qu'avons nous fait ? Beaucoup ! Le
Conseil communal de La Chaux-de-
Fonds est intervenu au niveau de l'ai-
de avant même qu'IGR ait adopté sa
nouvelle raison sociale, alors qu'elle
s'appelait encore Racine et Gluck. La
ville l'avait déjà aidée alors à passer
un mauvais cap en lui accordant des
garanties financières. Notre seconde in-
tervention indirecte se situe lors de la
reprise d'Haefeli par IGR que nous
avons favorisée en accordant encore
notre caution dans 1 optique d une sau-
vegarde de l'emploi, pour faciliter le
replacement du personnel d'Haefeli.
Dans la dernière phase, récente , nous
ne sommes pas entrés en considéra-
tion lorsque la direction d'IGR nous a
demandé une avance de façon à assu-
rer les salaires de septembre. Nous le
regrettons , mais cela nous était impos-
sible. Quant IGR a sollicité le Conseil
communal, celui-ci avait encore trois
autres cas semblables, dont celui d'Eso-
tron, société mise en faillite depuis.
Les contribuables , la collectivité à la-
quelle nous appartenons tous , ne com-
prendraient pas que l'on fasse de telles
avances de salaires à des entreprises
sans garanties, c'est-à-dire quasiment
à fonds perdus. Or, ces garanties n'é-
taient pas offertes par IGR, d'où notre
refus.

» Sur un autre plan, nous avons
participé à l'ensemble des discussions
et pourparlers qui visaient à tenter de
sauver IGR. Nous avons aussi fait le
nécessaire pour que vous puissiez sans
attendre bénéficier des allocations-chô-
mage dès le 1er jour de l'arrêt officiel
et légal du travail soit ce lundi. »

Concrètement, les démarches entre-
prises ont porté leurs fruits pour pal-
lier les conséquences immédiates de la
fallite d'IGR. On sait que le person-
nel a poursuivi le travail durant le
mois de septembre malgré l'incertitu-
de de percevoir son salaire correspon-
dant qui a néanmoins été réglé. Il a
encore poursuivi son activité pendant
cette première quinzaine d'octobre pour
terminer une partie des nombreux tra-
vaux commandés qui restent en souf-
france. Cette quinzaine sera partielle-
ment payée , à titre d'aide exception-
nelle , sous forme d'avance , par les or-
ganisations syndicales. Toutefois , une
vingtaine de personnes, qui ne sont
pas syndiquées, ou qui ont démission-
né de la SSEC, ne peuvent donc béné-
ficier de ces arrangements. La com-
mune étudiera le problème particulier
et, éventuellement, envisagera d'avan-
cer les sommes correspondantes en re-
prenant cette créance « salaire » à son
compte.

Faudra-t-H attendre que la faillite
d'IGR soit entièrement réglée, ce qui
peut prendre de longs mois, pour que
ces salaires dus, qui constituent des
créances privilégiées dans la masse en
liquidaiton, soient versés ? Non, répon-
dent les autorités. Le nécessaire sera
fait pour que ces paiements intervien-
nent dès que possible.

Les impôts ? Des délais peuvent lo-
giquement et raisonnablement être ac-
cordés pour leur règlement , répond
M. Meylan, quand un intcrpellateur
s'indigne de l'accueil réservé à cer-
taines personnes par des employés de
la préfecture : « Il y a même des fem-
mes qui sont sorties en pleurant ». Ce-
la laisse le conseiller d'Etat sceptique :
« S'il en était ainsi , on en aurait cer-
tainement entendu parler. De toute fa-
çon, je vais voir la chose immédiate-
ment.

PAYER LA CASSE
Impôts encore : ceux des étrangers,

retenus à la source par l'employeur,
qui n'ont pas été rétroversés comme il
se devrait : « Ne vous inquiétez pas,
précise M. Meylan, en aucun cas ces
personnes n'auraient à les payer deux
fois ».

C'est enfin M. Racine qui apporte la
note finale en donnant à son person-
nel quelques explications sur l'évolu-
tion et la dégradation de la situation
qui l'amènent au fond de l'impasse :
« J'admets que j'ai été un peu témérai-
re. Seulement, je ne pouvais pas pré-
voir certains impondérables. Lorsque
nous avons racheté Haefeli , dont per-
sonne ne voulait à l'époque il faut
bien le rappeler, sur un chiffre d'af-
faires global prévu de 5, 7 millions,
nous attendions 3 ,2 millions d'Haefeli.
C'était notre base de calcul. Or, dès
l'affaire réalisée , le représentant
d'Haefeli est passé à la concurrence
avec son porte-feuille qui représen-
tait 2,5 millions. Ce qui fait qu'Haefe-
li ne nous a rapporté que 774.000 francs
de chiffre d'affaires pour cet exercice,
contre 3 ,2 millions prévus , soit une
perte de 2,4 millions. Grâce à nos ef-
forts conjugués, ceux de nos repré-
sentants , de moi-même, à l'accroisse-
ment des commandes de nos anciens
clients , nous sommes parvenus à com-
penser l'année suivante cette perte par-
tiellement , uniquement du côté Racine
pour atteindre un chiffre d'affaires de
4.9 millions. C'était encore trop en-
dessous de notre budget de 5,5 mil-
lions. Nous devons bien admettre, en
toute bonne foi , que nous payons au-
jourd'hui , avec IGR, la casse qu'aurait
dû payer Haefeli depuis deux ans ».

Mais la casse est faite.

J. -A. LOMBARD

¦ 

Voir autres informations
ebaux-de-fonnières en page 5

Journée cantonale des moniteurs samaritains

Attent i fs  aux explications du pl t  Kohler (tout a droite), les moniteurs sama
ritains répandront plus tard un savoir précieux à la limitation des consé

quences d' accidents, (photos Impar-Bernard)

Vaut-il mieux des plaies en plastique
ou en plâtre ? Comment doit se com-
porter celui qui est censé avoir subi un
choc nerveux ? De quelle manière dis-
poser un véhicule supposé avoir dévalé
un talus ? A énumérer ces quelques
questions parmi d'autres, ou à tomber
inopinément au sein de la réunion qui
en débattait , on pourrait se demander
quels apprentis-sorciers discutent ainsi!
Il s'agissait tout simplement des moni-
teurs samaritains du canton de Neu-
châtel, réunis en journée cantonale de
perfectionnement, samedi à La Chaux-
de-Fonds.

Le thème de cette journée était pré-
cisément la représentation plus réaliste
des accidents. On sait que pour leurs

La science pyrotechnique au service de renseignement du secourisme : les
cours de samaritains peuvent être f o r t  spectaculaires !

cours tant de base que de perfection-
nement et de « recyclage » , les Sama-
ritains doivent avoir recours à divers
artifices permettant de recréer le plus
fidèlement possible les conditions dans
lesquelles ces sauveteurs bénévoles in-
terviendront dans la pratique. Simula-
cres d'accident, faux-blessés volontai-
res, maquillages et assortiment de
pseudo-blessures, tous ces éléments de
mise en scène qui , à froid , peuvent pa-
raître quelque peu grand-guignoles

sont importants pour la préparation
tant psychologique que technique des
secouristes à leur mission. Les con-
naissances, les techniques et les maté-
riels évoluant aussi rapidement dans ce
domaine que dans d'autres obligent ces
secouristes à s'adonner eux aussi à la
formation permanente !

C'est ainsi que samedi matin , au local
des Samaritains chaux-de-fonniers au
collège de Bellevue, les moniteurs ont
assisté à un cours audio-visuel dit
« RUNG », abréviation allemande pour
« représentation réaliste d'accidents ».
Puis , à la carrière des Foulets, M.
Guggisberg, instructeur-chef , a fait la
démonstration d'engins pyrotechniques
destinés à simuler des explosions.
Après quoi , la police locale , sous la
direction du plt Kohler, chef des pre-
miers-secours, a présenté son matériel

d'intervention pour les accidents de la
circulation ou du travail et notamment
son équipement , récemment complété
par la pince-survie hydraulique, desti-
né à dégager les blessés.

Après un repas au cours duquel M.
de Gregori ,; président local, des Samarir
tains eut notamment l'occasion de sa-

u 'luer ses hôtes : MM. Fasnacht, chef de
la protection civile, représentant le
Conseil communal, Vuillème, président
cantonal des Samaritains, Schônmann,
président cantonal des moniteurs sama-
ritains , les participants assistèrent à la
démonstration d'un nouveau coffret de
maquillage. L'après-midi encore fut
consacré à un travail par groupes sur le
comportement des « mannequins », ces

volontaires f igurant  des blessés lors
des simulacres d'accidents. Ce perfec-
tionnement fera d'ailleurs à lui seul
l'objet d'une prochaine journée de for-
mation. Celle de samedi a en tout cas
prouvé, s'il en était besoin, que le se-
courisme supporte de moins en moins
l'improvisation , exige des connaissances
solides, mais peut néanmoins s'amélio-
rer dans une ambiance de camarade-
rie ! (k)

Savoir mettre en scène de faux accidents
pour sauver p!us efficacement en cas de vrais

Ancien président de la ville
M. Marcel Itten est décédé

M. Marcel Itten est décédé samedi, à l'âge de 84 ans. Membre du parti socia-
liste, il fut une personnalité marquante dans la vie politique de la ville. Né en
1892, il débuta dans la vie active par deux importantes fonctions. D'abord, il fut
secrétaire syndical puis fut le premier secrétaire permanent de l'Union ouvrière,
organisation créée en 1920. 11 fêtera du reste, à ce poste, un quart de siècle
de dévouement et de travail.

Conseiller général durant plusieurs législatures, M. Marcel Itten est appelé
au Conseil communal en 1946, en remplacement de M. René Lauener. Il dirigera
le dicastère des Services sociaux et de l'Office du travail et participera à l'éla-
boration des premiers plans du nouvel hôpital. Après le départ de M. Gaston
Schelling, il assumera pour un an la présidence de la ville, mais démissionnera
au terme de la législature 1956-1960 pour prendre une retraite bien méritée, à
l'âge de 68 ans.

Sur le plan cantonal , M. Marcel Itten joua un rôle de premier plan. Député
de 1928 à 1937, puis de 1941 à 1953, il fut élu président du Grand Conseil neu-
châtelois en 1948. Au Parlement cantonal , il se signala par une motion « révolu-
tionnaire » en 1930, motion approuvée par le Grand Conseil et qui créait l'aide
cantonale aux personnes âgées.

Membre fidèle du Cercle ouvrier, il fut  aussi membre de plusieurs sociétés
ouvrières de la ville, notamment de la Musique La Persévérante et de la Chorale
L'Avenir. Personne très écoutée à l'époque, il joua aussi un rôle des plus impor-
tants auprès des instances centrales de l'Union syndicale suisse.

« L'Impartial-FAM » présente à la famille ses respectueuses condoléances.

^m Pierre et Monique
SCHMIED-FREY

ont la grande joie d'annoncer
la naissance de leur fils

LUDOVIC
le 17 octobre 1976

Maternité-Hôpital Rosiers 1

La Chaux-de-Fonds

Collision au carrefour
de la Métropole

Un automobiliste de Perrefitte, M.
G. M., circulait dimanche à 19 h. 50,
rue des Armes-Réunies, en direction
sud. A la hauteur de l'artère nord
de l'avenue Léopold-Robert , il s'est
arrêté pour céder le passage, mais
il est reparti prématurément et a
heurté l'automobile conduite par M.
A. J., de Couvet, qui circulait dans
l'artère précitée en direction ouest.
Blessée, Mme G. Merillat a été
transportée en ambulance à l'hôpi-
tal. Elle a pu regagner son domi-
cile après avoir reçu des soins.

chauxorama
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dormir
nordiquê

sans drap de dessus, sans couver-
ture de laine, mais avec le merveil-
leux duvet plumarex de grande
dimension, rempli de duvets sélec-
tionnés -rfrUitas.
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CRÊPES MAISON
UNE NOUVELLE SPÉCIALITÉ DU

RESTAURANT FRASCATI
' Rue des Envers 38 - LE LOCLE

KKER4SHSE
DE LORÉAL

Des cheveux beaux et sains
grâce aux soins du cheveu KERASTASE
Tous les cheveux peuvent être beaux,

VOTRE COIFFEUR CONSEIL

^̂ ALON de COIFFURE
^̂

^^randRue 38 tel 31.6/31̂
Place du Marché

LE LOCLE

REMERCIEMENTS
Au moment de quitter notre commerce
d'articles de sport, nous nous faisons un
devoir et un plaisir de remercier très
sincèrement tous nos clients et amis i

; pour la fidélité et la confiance qu'ils j
n 'ont cessé de nous témoigner durant 28

j ans et leur exprimons toute notre gra- j
titude.

M. et Mme FRANÇOIS PITTET
Magasin SANISPORTS

RECOMMANDATION
Nous avons le plaisir d'informer tous
les clients de M. et Mme FRANÇOIS
PITTET et le public en général , que nous
reprendrons prochainement le magasin
SANISPORTS.

Nous ferons tout pour maintenir l'excel-
lente réputation acquise par nos prédé-
cesseurs, en offrant à nos futurs clients
des marchandises de haute qualité et en
leur réservant le meilleur des accueils.

M. et Mme REMO PIANCA
SANISPORTS
M.-A. Calame 11 - Le Locle

l"r a#<
' ' l»l i»SIIÎ C Tel- (039) 31 37 36
| riXURJ Le Loclei côte 10

Petite conciergerie
pour 3 pièces à l' usage de bureaux ,

À REMETTRE TOUT DE SUITE.

Eventuellement logement à disposition.

S'adresser à l'ETUDE MICHEL GENTIL,
notaire, Grand-Rue 32 , Le Locle.

À VENDRE

pommes de terre Bindje
Fr. 54.— les 100 kg.

carottes nantaise
Fr. 1.— le kg.

choux-raves et choux
Fr. 0.80 le kg.

miel
Fr. 16.— le kg.

CHEZ ANDRÉ ROBERT
Crët 97, LA SAGNE, 039/31 52 39

On livre à domicile !

9 L'Impartial, votre journal quotidien,
le plus important de tout le Jura 9

I ,! A louer au Locle,
pour le 1er décem-
bre 76 ou pour da-
te à convenir :

! appartement
4 pièces

tout confort. Loyer
Fr. 480 ,50, charges
comprises.
Avec garage
Fr. 65.—.
Tél. (039) 31 34 42

BSCO
ON CHERCHE

pour le 1er août 77

un
concierge
à temps partiel

pour un immeuble
de 4 étages.
Appartement de 3
pièces, confort , à
disposition.
Situation de l'im-
meuble : Rue de
FRANCE.
Bonne rémunération
Pour traiter :

G E C O  S. A.
Jaquet-Droz 58
2300 La Chaux-

de-Fonds
Tél. 039 / 22 1114-15

Srna.: L'Impartial

Lisez L'impartial

A LOUER

au Locle
appartement
de 2 pièces, tout
confort. Fr. 150.—,
charges comprises.
Tél. (039) 23 33 17,
ou 23 33 76.

Monsieur
35 ans , cherche pla-
ce intéressante.
Ouvert à toutes
propositions.
Diplôme de méca-
nicien : 3 années
comme menuisier.
Libre début no-
vembre 1976.

Ecrire sous chiffre
DL 34541 au bu-
reau de L'Impar-
tial.

WiÉiiiiiÉWr W *^1 8̂

On cherche à La Chaux-de-Fonds:

appartement
de 5 pièces ou 5 V: pièces, si pos-
sible avec jardin et garage pour
le plus tôt possible ou pour date à
convenir.

Tél. (039) 31 64 36.

À LOUER AU LOCLE
Le Corbusier

APPARTEMENT 2 pièces
grande cuisine avec buffet et banc
d' angle, confort usuel.
Libre : 1.12.1976 ou à convenir.
Loyer, charges comprises: Fr. 195.-
par mois.

Renseignements : SERFICO, rue
du Midi 13, 2610 Saint-Imier, tél.
(039) 41 15 05.

À REMETTRE

logement
2 pièces

tout confort , pour
tout de suite.

Tél. (039) 31 39 13

A céder quelques

GARAGES
Dim. 270 X 540 cm
à fr. 1980.— seul.
Important rabais,
par quantité.

Tél. (021) 37 37 12

À louer , au Locle,
rue des Cardamines
pour tout de suite
ou date à convenir,

3
pièces

tout confort , avec
balcon , fr. 323,50,
plus charges.
Tél. (039) 31 57 71
ou 31 20 93.

A BON
ENTENDEUR,
SALUT... 

La publicité est la fleur de
la vie contemporaine. Elle est
une affirmation d'optimisme
et de gaieté. C'est la plus
chaleureuse manifestation
de la vitalité des hommes
d'aujourd'hui et de leur
puissance, de leurs dons
d'invention et d'imagination
et la plus belle réussite de
leur volonté de moderniser
le monde dans tous ses aspects
et dans tous ses domaines.

Biaise CENDRARS

publicité matthey
18, av. de l'Hôpital - 2400 Le Locle
Tél. 31 42 83 ___

A VENDRE

un cheval
de selle
bon dressage.

Tél. (039) 23 63 13,
! entre 12 et 13 h.

Alfetta
1.8

fin 73, 45.000 km.
Dinitrol à neuf.

j Très bon état.
Expertisée.
Tél. (021) 33 19 04

AUX R0CHETTES
Aujourd'hui : BOUILLI

Demain mercredi :
LAPIN - POLENTA

ON DEMANDE

DAME
pour s'occuper d'une personne âgée et
habiter avec elle. Pas de travaux de
ménage.
Date d'entrée : 1er décembre 1976.
Prière de téléphoner au No (039) 22 41 22
ou 22 17 18.

À LOUER
pour le 1er décem-
bre 76, Arc-en-
Ciel 7 , 6e étage ,

joli
2 pièces

ensoleillé, avec bal-
con, tout confort.
Loyer : Fr. 304.—,
charges comprises.
Tél. (039) 26 05 78 ,
heures des repas.

À LOUER

j rue du Bois-Noir
39 - 41

I
' pour date à conve-
nir ,

STUDIOS
i tout confort
non meublés, loyer
mensuel Fr. 213.—,
charges comprises.
Tél. (039) 26 06 64.

CHIOTS
À vendre Berger-
allemand, 2 mois et
3 Va mois. Fr. 50 —
et Fr. 100.—. Tél.
(039) 22 40 60.

A LOUER
chambres meublées

indépendantes, chauffées, avec eau
courante, chaude et froide, à 1 et à
2 lits. Situation près de la gare.

Libres tout de suite.
Locaux commerciaux

à l'étage, pouvant convenir pour
bureaux ou atelier. Situation Av.
Léopold - Robert , immeuble avec
ascenseur et service de concier-
gerie.
Libres dès le 1er novembre 1976.
S'adresser à l'Etude André Hânni,
Avenue Léopold-Robert 88 a, à La
Chaux-de-Fonds, tél. (039) 23 54 55

Avis
La personne qui a
pris soin ' "d'un fusil
de chasse entre Les
Cœuries et les Bé-
néciardes est priée
de téléphoner au
(039) 22 46 16.

Bonne récompense.

Partout...
à La Chaux-de-Fonds

...pour mieux vous servir!

À VENDRE POUR ENCAVER

pommes de terre
BINTJE Fr. 52.— les 100 kg.
URGENTA Fr. 47.— les 100 kg.
livrées à domicile.
Tél. (039) 61 12 01 ou 26 80 58.

POUR UN BEL IMPRIMÉ
Imprimerie Courvoisier S.A.

Secrétaire
bilingue, français-italien , effectue tous
vos travaux de dactylographie à domi-
cile. — Ecrire sous chiffre CR 19539 au
bureau de L'Impartial.

U R G E N T

je cherche

garage
aux environs du

Temple de l'Abeille
Tél. (039) 23 54 73, i
dès 19 heures.

À LOUER apparte-
ment de 3 pièces,
1er étage , dépen-
dances, près de la
Place du Marché.
Loyer modeste. S'a-
dresser : G. Leuen-
berger, La Sagne.

À LOUER immédiatement ou pour
époque à convenir , Sorbiers 19
(Quartier Bel-Air)

BEAUX LOCAUX
INDUSTRIELS
environ 130 m2 au rez-de-chaus- I
sée, avec bureaux et vestiaires.
Location modérée.

Pour visiter , s'adresser à M. Willy
Hippenmeyer, Serre 134, tél. (039)
22 14 57.

Bulletin de souscrip tion 1
Veuillez me considérer comme nouvel abonné de L'IMPARTIAL dès le : : j

, je paierai par 3 - S - 12 mois * J j

Nom et prénom : j I

Domicile : j

No - Localité : j

Signature : ! \

\ A B O N N E M E N T S  : ' j
3 mois Fr. 28.— ; 6 mois Fr. 53.— ; annuellement : Fr. 102.—

Compte de chèques postaux 23 - 325, La Chaux-de-Fonds j

Ne pas payer d'avance, mais à réception du bulletin de versement.

* biffer ce qui ne convient pas. ¦ • j
A retourner à « L'Impartial > - ,2301 La Chaux-de-Fonds. , i

™rna,: L'Impartial
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UN LOCATAIRE PERIT DANS LE SINISTRE
Gros incendie à la rue des Roses à Saint-Imier

La maison de la rue des Roses, hier vers 7 heures, (photo lmpar-rj)

II était 4 h. 40 hier matin quand les
premiers secours du corps des sapeurs-
pompiers locaux furent informés qu'une
épaisse fumée se dégageait de l'appar-
tement situé au numéro 10 de la rue
des Roses, au-dessus de l'atelier de
M. Nello Mussini, au nord-est du Tech-
nicum cantonal. Us se rendirent im-
médiatement sur les lieux sous les or-
dres du major Jacques Donzé, avec le
véhicule d'intervention rapide. La lutte
contre le sinistre s'organisa au plus
vite mais fut rendue difficile par l'é-
paisse fumée qui avait envahi l'ensem-
ble de l'étage, le feu prenant très ra-
pidement de l'extension et se dirigeant

vers les combles de la petite maison
où était entreposé un stock de pneus.
Après environ une heure et demie
d'efforts, les pompiers réussirent à
maîtriser le feu qui s'était propagé au
toit. C'est à ce/ moment seulement que
M. Jacques Donzé et quelques hom-
mes de ses deux groupes d'interven-
tion purent pénétrer dans l'apparte-
ment et constatèrent que le locataire,
M. Alex Kupferschmidt, plus connu à
Saint-Imier sous le pseudonyme de
« Tzendu », né en 1913, était resté dans
les flammes et était décédé, intoxiqué.

M. Jean-Louis Favre, président du Tri-
bunal de district , M. Marcel Monnier,
préfet , ainsi que la police cantonale
locale sous les ordres du sergent Simon
se sont rendus sur les lieux pour dé-
finir les causes de cet incendie qui a
causé pour environ 100.000 francs de
dégâts, (rj)

Sabotage à
l'usine à gaz ?
Une importante fuite de gaz a été

découverte samedi à l'usine située
au sud de la localité. Une vanne
de réservoir avait été mal fermée
ou manipulée volontairement. Dans
tous les cas, selon les divers témoi-
gnages que nous!] avons recueillis
hier, un sabotage n'est pas exclu,
l'ouvrier «'occupant actuellement de
la bonne marche de l'usine, dont
la continuité est assurée par la
commune (service technique), étant
certain d'avoir accompli comme
chaque jour correctement son tra-
vail. U est donc plus plausible
qu'un inconnu se soit introduit clan-
destinement dans les locaux pour
commettre un méfait. La police
cantonale locale n'a pas été avertie.
Quoiqu 'il en soit , il demeure que
plusieurs mètres cubes de gaz se
sont volatilisés, la fuite étant as-
sez importante, (rj)

Quelques 800 personnes à la nuit du jazz

Claude Luter (au centre) avec les solistes du New Ragtime Band : quel
magnifique concert ! (photo Impar-ri)

Pour son premier grand spectacle
de la saison, le Centre de culture et des
loisirs de Saint-Imier a sans conteste
réussi un grand coup avec la mise sur
pied d' une nuit de jazz à la Salle de
spectacles. Celle-ci a dép lacé quelque
800 personnes qui ont vibré aux sons
et surtout au rythme que leurs ont
o f f e r t  les trois ensembles invités, soit
le « New Ragtime Band » avec en ve-
dette Claude Luter, les Neuchâtelois
du « Jumpin 'Seven » et le « Sonkey
Butt Jazzmen » de Zurich. La venu e en
Erguel de Claude Luter n'est sans
doute pas étrangère au succès rempor-
té par cette soirée ; le musicien de jazz
français est il est vrai le plus populai-
re de son pays sinon de l'Europ e de-
puis Django Reinhardt ; cette populari -
té est étroitement associée au succès
que connut la musique « New-Orléans »
peu après la libération de Paris ;
Claude Luter est aussi un des rares
jazzmen non américains de renommée
mondiale , et accompagné samedi par
l' excellent « New Ragtime Band » com-
posé de musiciens jurassiens qui ont
acquis leur lettre de noblesse, il a re-
çu les applaudissements nourris d' une
salle surchauffée , ce qui f u t  le cas
aussi de son orchestre qui dut quel-
que peu retarder son progr amme à la
suite d'une « panne » de piano...

LE MIDDLE JAZZ
DU « JUMPIN SEVEN »

Formé essentiellement de musiciens
provenant de Neuchâtel le « Jumpin'
Seven » a remporté lui aussi un grand
succès. Le style de l'orchestre est in-
fluencé par le Middle Zazz (1930-1955)
et il s 'inspire surtout de la musique des
Duke Ellington, Count Basic, Benny
Carter , Joe Newmann, etc.. ; dans tous
les thèmes, les morceaux sont arran-
gés et les solistes s'expriment libre-
ment dans de nombreux chorus où ils
sont soutenus par des « backgrounds »,
c'est-à-dire des accompagnements de

f o n d  joués par leurs camarades.
E n f i n  le « Sonkey Butt Jazzmen »

a également présenté d' excellents mor-
ceaux dirigés vers le Dixieland et
joués  avec beaucoup d' allant .

En conclusion, le public a pu voir des
musiciens talentueux et le CCL doit
être f é l i c i t é  pour la magnif i que soirée
qu 'il a organisée.

R. J .

CRÉMINES: RECOURS CONTRE UNE DÉCISION
DE L'ASSEMBLÉE COMMUNALE ADMIS

L'autorité préfectorale du district de
Moutier a reconnu que le recours dé-
posé contre une décision de l'assem-
blée communale de Crémines du 1er
juillet 1976 était fondé. Cette assem-
blée avait autorisé le Conseil commu-
nal à contracter un emprunt de 50.000
francs pour le paiement du 3e quart
de la quote-part de Crémines aux
frais de construction du nouveau Cen-
tre hospitalier du district de Moutier.

Le plaignant alléguait un vice de
forme survenu lors du vote, puisqu'un

scrutin populaire avait octroyé un cré-
dit de 197.000 francs pour la construc-
tion du centre hospitalier, mais que
l'indexation de ce crédit aux augmen-
tations survenues lors de la construc-
tion avait été refusée par la suite.

Le Conseil communal est donc invité
à soumettre une nouvelle fois tout le
problème à une nouvelle assemblée
communale. Les frais de procédure de
111 francs sont à la charge de la muni-
cipalité, (ats)

Décès du curé
Paul Richterich

Dimanche est décédé dans sa 76e
année, après une longue maladie, le
curé Richterich de l'Eglise catholique
chrétienne.

Fils du curé Richterich de Schoenen-
werd , il est né le 30 juillet 1900. Après
son stage au Gymnase d'Aarau il suit
les cours de la Faculté théologique de
l'Université de Berne. Ordonné prêtre
à Berne en 1924, il effectue un stage
à Genève en tant que vicaire. Nommé
curé de la Paroisse de Saint-Imier en
1926, il fonctionne encore comme vicai-
re des paroissiens de langue française
à Bienne. C'est en 1938 qu'il est nom-
mé curé à Bienne, poste qu 'il quitta
en 1967 afin de jouir d'une paisible
retraite bien méritée.

Durant son ministère le curé Paul
Richterich occupa plusieurs postes im-
portants au sein de la Communauté
catholique chrétienne, notamment la
présidence de la Commission cantona-
le bernoise, il fut le doyen de la con-
férence pastorale romande et durant
25 ans administrateur du « Sillon »,
l'organe des catholiques chrétiens de
langue française, (be)

BIENNE

L'équipe du CTT Kummer qui évolue en championnat dans le groupe écolier
et qui disputait ses premières rencontres. (Au centre, leur entraîneur, M,

H.-J. Leiber).

Pour la première fois depuis sa créa-
tion , le Club de tennis de table Kum-
mer inscrivait une équipe afin de dis-
puter le championnat réservé aux éco-
liers. Les premières rencontres n 'ont
certes pas été favorables aux Trame-
lots qui devaient affronter Moutier et
Bienne. Ces deux rencontres se sont
soldées sur des scores identiques, soit
deux défaites 0-6. Cependant ces jeu-
nes ont affiché un bel esprit et pour-

ront faire mieux avec un peu plus de
compétition. Signalons que lors de cet-
te journée de championnat, on a pu
assister à de très belles parties entre
Moutier et Bienne.

Le CTT Kummer a également deux
autres équipes inscrites en champion-
nat , dont l'équipe fanion qui évolue en
troisième ligue, alors que la seconde
garniture évolue en quatrième ligue.

(photo vu)

Tramelan : pour la première fois...

BEVILARD. — On a appris avec
peine à Bévilard et dans la vallée de
Tavannes, le décès de M. Roland Hei-
mann , architecte diplômé à Bévilard.
Né le 28 janvier 1911 dans cette der-
nière localité où il y a passé toute sa
vie , il était marié et père de trois en-
fants. Il exploitait un bureau d'archi-
tecture auquel il avait su donner un
bel essor, (kr)

¦ 

Voir autres informations
jurassi ennes en page 12

Carnet de deuil

SAINT-IMIER
Naissances

SEPTEMBRE 3. Joëlle, fille de Joël
Roland Lehmann, à Tavannes, La Tan-
ne. —¦ 3. Nathalie, fille de Erwin Loos-
li , à Tramelan. — 3. Karl-Henri, fils
de Karl ' Buhler , à Cortébert. — 4. Man-
fred, fils de Henri Willy Bangerter, à
Tramelan. — 4. Cécile Patricia, fille
de Walter Dornbierer, à Courtelary.
— 6. Frédéric, fils de Claude Bernard
Boss, à Tramelan. — 7. Stefania , fille
de Aldo Bagnato, à Sonvilier. — 7. Ma-
ria Belen, fille de Fernando Miguel,
aux Breuieux. — 13. Rosanna , fille de
Angelo Iuretig, à Saint-Imier. — 15.
Mike Ludovic, fils de Francis Vuilleu-
mier, à Tramelan. — 17. Maria Luisa ,
fille de Mario Di Diodoro, à Saint-
Imier. — 29. Dominique Nathalie, fille
de Jean-Marc Rauber, à Cormoret. —
29. Dario, fils de Alvio Gonano, à Son-
vilier. — 30. Davide, fils de Antonio
Solida , à Tramelan.

Promesses de mariage
2. Tschanz , Raymond Walter , à Saint-

Imier et Louvet, Geneviève Madeleine

Germaine Marie, à Damprichard. —
7. Thommen, René Gaston et Breedijk ,
Helena , tous deux à Saint-Imier. —
8. Aubry, Claude Alain, aux Breuieux
et Campagnola, Marie-Claire Thérèse
Juliette, à Saint-Imier. — 24. Eggi-
mann, Pierre André et Pétermann, Fa-
bienne Aimée, tous deux à Saint-Imier.

Mariages
10. Brin , Raymond Jean et Frauen-

knecht, Jeannine, tous deux à Saint-
Imier. — 15. Mendoza , Apolonio à La
Chaux-de-Fonds et Luis, Maria Can-
delaria , à Saint Imier. — 17. Spycher,
Pierre-Alain, aux Ponts-de-Martel et
Kilchhofer Julie, à Saint-Imier.

Décès
4. Gogler Charles Edouard , né en

1885, à Saint-Imier. — 6. Hûgli Ernst ,
allié Darman, né en 1905, à Kùttigen ;
— 8. Kampf née Kùnzi, Johanna, née
en 1914, à Saint-Imier. — 8. Berthoud
née Duvoisin , Marcelle, née en 1908, à
Saint-Imier. — 10. Chopard , Justin
Abel allié Voirol , né en 1908, à Tra-
melan. — 10. Perrelet née Boss, Marie
Bertha , née en 1891, à Villeret. — 11.
Schwaar née Wietlisbach, Anna Laure,
née en 1905, à Saint-Imier. — 12.
Sprunger, Anna , née en 1895, à Mont-
faucon. — 13. Boillat née Gerber, Ca-
roline Ida , née en 1900, à Villeret. —
13. Iuretig, Johanna , nouveau-né. —
19. Arrigo née Pronini-Guggia, Celes-
tina Pierina, née en 1908, à Saint-
Imier. — 21. Gerber, Willy allié Stucki,
né en 1905, à Villeret. — 21. Rinder
née Ryser, Bertha Elisa, née en 1901, à
Sonceboz. — 23. Bourquin , Jean Pierre
Auguste allié Tournier, né en 1904, à
Saint-Imier. — 23. Zùrcher, Elise Isa,
née en 1887, à Tavannes. — 25. Wildi
née Frei , Marguerite, née en 1905, à
Saint-Imier. — 26. Nicolet , Albertine,
née en 1899, à Saint-Imier. — 29. Hof-
mann, née Jaquet, Lucie Hélène, née
en 1899, à Saint-Imier.

état civil

Les premiers secours du corps des
sapeurs-pompiers de Saint-Imier ont
été à l'ouvrage, hier, puisqu'après l'in-
cendie de la rue des Roses, ils ont dû
à nouveau intervenir l'après-midi, à
14 heures, au deuxième sous-sol de
la Banque Populaire Suisse, sur la
place du Marché. Là, dans un local
isolé de l'immeuble et indépendant du
service interne et de la clientèle, une
machine à couper le papier usagé est
entrée en combustion pour une raison
indéterminée, probablement une im-
prudence. Il n'y a pas eu de flammes
mais une forte concentration de fumée
qui a été rapidement maîtrisée par les
pompiers. La machine a été partielle-
ment détruite et les murs du, local
noircis.

A première vue les dégâts ont été
évalués à environ 3000 francs et une
enquête est en cours. La police canto-
nale s'est rendue sur les lieux et la
direction de la Banque Populaire Suis-
se, dans un communiqué remis à la
presse, tient à signaler que ce début
d'incendie n'a eu aucune incidence sur
les autres locaux de la banque, (rj)

Début d'incendie
à la Banque Populaire

Suisse

A la crèche « La Pelouse » ; de gauche à droite : M.  Jean Rossel , JVJ. Teresi,
M.  Mauduzzi, le vice-consul et Ml l e  Zysset , la directrice, (photo lmpar-rj)

Le vice-consul d'Italie à Berne, M.
Manduzzi et le consul administratif ,
M. Teresi, étaient hier à Saint-Imier
pour une rencontre placée sous le thè-
me « Mieux se connaître », et pour par-
ler de différentes questions ayant trait
au travail et à la situation des travail-
leurs transalpins dans la région de
l'Erguel. Ces deux personnalités ont
été reçues le matin tout d'abord par
M. Lino Gaio, représentant consulaire
de la région, puis par M. Jean Rossel ,
président du Conseil de fondation de la
crèche « La Pelouse », institution qu 'ils
ont eu l'occasion de visiter dans ses
moindres détails, avec explications sur
son fonctionnement par Mlle Zysset, la
directrice.

Afin de mieux se rendre compte de
la marche d'une entreprise locale qui
emploie plusieurs travailleurs immi-
grés, en majorité en provenance de
leur pays, MM. Manduzzi et Teresi ont
ensuite été reçus par MM. Pierre Fluc-
kiger et son fils ; ce fut l'occasion pour
eux de s'entretenir avec leurs compa-

triotes et de suivre une fabrication
axée de plus en plus aujourd'hui sur la
diversification. Dès midi , autour d'un
copieux repas , une entrevue fructueuse
s'est déroulée, basée notamment sur
l'intégration et la compréhension réci-
proque italo - suisse, les problèmes
concernant le retour en Italie des tra-
vailleurs de ce pays depuis le début
de la récession conjoncturelle en Suis-
se, ainsi que sur une prise de contact
entre les patrons d'une importante en-
treprise de la cité et les représentants
consulaires d'une nation voisine et
amie. En conclusion , il s'agissait là
d'une entrevue fructueuse qui a per-
mis un rapprochement bénéfique et qui
est tout à l'honneur de ceux qui l'ont
mise sur pied puisqu'elle concernait un
problème à caractère social et écono-
mique dans une région où quelque 3000
ressortissants italiens sont bien implan-
tés et vivent en toute amitié avec des
Erguéliens qui en général les ont bien
accueillis.

R. J.

Délégation consulaire à Saint-Bmier
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ILEXPRESS
LES FRANÇAIS FACE À GISCARD

j Sur quatre sujets importants - les nationalisations, l'infla-
tion, l'alternance et l'autogestion - L'Express publie de
larges extraits du livre du président et demande à ses
lecteurs de se prononcer.

LA TERRE TREMBLERA-T-ELLE
SUR LA CÔTE D'AZUR ?
Les scientifiques le pensent. Mais une politique de préven-
tion et la prise de mesures appropriées peuvent en limiter

|| ! les conséquences.

LES MYSTÈRES DE PÉKIN
P ii % ¦ ¦

M. Hua Kuo-Feng concentre entre ses mains plus de
pouvoir et de fonctions qu'aucun personnage de l'histoire
de Chine, y compris Mao. Cela suffira-t-il à empêcher de
nouvelles crises ?

Semaine de travail de 40 heures: le ton monte
L'Union syndicale suisse décide de lancer une initiative populaire

La chose est maintenant acquise : l'Union syndicale suisse (un demi-
million d'adhérents) lancera une initiative populaire demandant l'intro-
duction de la semaine de travail de 40 heures. La Commision syndicale,
réunie hier à Berne, en a décidé ainsi, par 86 voix contre 26. Elle en a éga-
lement arrêté le texte. La cueillette des signatures démarrera début 1977
au plus tard. D'ici là, peuple et cantons auront sans nul doute rejeté une
autre initiative sur la semaine de 40 heures, celle déposée il y a trois
ans par le POCH (organisations progressistes de la Suisse).

L'initiative de l'USS entend compléter l'article 34 ter de la Constitution
fédérale d'un alinéa 1 bis ainsi libellé : « La Confédération légifère en vue
d'assurer aux travailleurs leur part aux fruits du progrès par la réduction
échelonnée de la duré du travail ».

Des dispositions transitoires règlent le détail.
Ainsi, pour les travailleurs des entreprises industrielles et les chauf-

feurs, la réduction doit être de deux heures à l'expiration d'un délai d'une
année dès l'adoption de l'initiative. Ensuite, la semaine de travail sera
réduite chaque année d'une heure au moins jusqu'à ce qu'elle atteigne
40 heures.

Pour les travailleurs des entreprises non industrielles et les fonction-
naires, la première réduction ne sera que d'une heure. Pour les travailleurs
faisant l'objet de dispositions spéciales (construction, hôtellerie), pas de
programme précis. C'est la loi qui le déterminera.

DES SILENCES SIGNIFICATIFS
Voilà ce que dit le texte arrêté hier

par les délégués des seize fédérations
membres de l'USS. Tout de suite, on
est frappé par deux silences.
• LA PLEINE COMPENSATION

D E  S A L A I R E .  Il n'en est
pas soufflé mot. Elle va de soi , esti-
ment les responsables syndicaux. En
parler dans l'initiative n'aurait sans
doute pas été contraire à l'unité de la
matière requise. Mais une telle préci-

De notre rédacteur parlementaire
à Berne : Denis BARRELET

sion aurait porté un coup à l'autono-
mie tarifaire, à laquelle les syndicats
demeurent attachés. Elle aurait con-
traint la Confédération à s'immiscer
dans la fixation des salaires. Non , de
cela, les syndicats ne veulent pas, sur-
tout qu 'ils se sentent assez forts pour
obtenir des employeurs la compensa-
tion souhaitée. Ceux-ci en effet ne
pourront pas prétendre avoir le cou-
teau sous la gorge. La réduction envi-
sagée par l'initiative est lente, pro-
gressive.

C'est d'ailleurs la raison pour laquel-
le l'USS n'a pas l'impression d'être en
contradiction avec l'attitude adoptée
face à l'initiative du POCH. Une atti-
tude de franche hostilité, précisément ,
parce que;eette initiative j ie parla'pas •-
de la compensation de salaire. Non seu-
lement elle n'en parle pas ; elle la rend
impossible, dit l'USS puisque la réduc-
tion à 40 heures devrait s'opérer en un

an , dès le vote populaire, c'est-à-dire
le 5 décembre prochain.

9 PROLONGATION DES VACAN-
CES. L'initiative de l'USS ne prévoit
une réduction du temps de travail que
sous la forme d'une diminution de la
semaine de travail. Pourquoi ne pas
inscrire aussi la possibilité d'une aug-
mentation des vacances ou des jours
de congé ? Le comité syndical y songe.
Une des versions soumises à la Com-
mission syndicale allait dans ce sens.
Mais à la grande surprise du comité
syndical et de son président , M. Ezio
Canonica , les délégués l'ont catégori-
quement repoussée, estimant la chose
beaucoup trop risquée. Nombreux , sont
les employeurs qui ne sont pas liés
par des conventions collectives. Les va-
cances étant aujourd'hui en grande
partie réglées non par la loi , mais par
les conventions, les délégués ont craint
qu 'une alternative soit mise à profit
par certains employeurs pour échapper
à l'obligation de réduire le temps de
travail.

Quant à réduire l'autonomie des par-
tenaires sociaux en matière de vacan-
ces, c'est là aussi, un pas auquel les
syndicats suisses ne peuvent se résou-
dre.

POURPARLERS INFRUCTUEUX
La Commission syndicale n 'a pas été

unanime à voter en faveur du lance-
.: ment , de^.-cette initiative. Les délégués
. d e  la Fédération suisse des. typogra-

phes la jugeaient inutile, partisans
qu 'ils sont de l'initiative du POCH. Les
délégués de la puissante Fédération
suisse des travailleurs de la métallur-

gie et de l'horlogerie, eux , l'estimaient
prématurée et auraient préféré pour-
suivre quelque temps encore les dis-
cussions avec le patronat. A noter que
la FTMH est la seule fédération mem-
bre de l'USS actuellement en pour-
parlers à propos de la réduction du
temps de travail.

D'autres pourparlers ont eu lieu à
l'échelon supérieur, entre les dirigeants
de l'USS et l'Union centrale des asso-
ciations patronales. Celle-ci publia en
novembre dernier, à l'occasion du con-
grès de Bâle de l'USS, une déclaration
reconnaissant pour la première fois le
principe de la semaine de 40 heures
avec pleine compensation du salaire.
Le congrès décida alors de renoncer au
lancement immédiat de l'initiative, en
donnant toutefois carte blanche à la
Commission syndicale pour le cas où la
déclaration patronale ne serait pas sui-
vie de résultats tangibles dans les né-
gociations à venir.

Ces résultats se faisant attendre,
l'USS a proposé à l'Union centrale de
publier une déclaration commune invi-
tant les organisations affiliées à ouvrir
dès que possible des pourparlers en
vue d'établir un plan de réduction par
étapes. Réponse négative, les signes de
reprise économique étant jugés insuf-
fisants. C'était au mois d'août.

UN MOYEN DE PRESSION
Aucun fait nouveau n'étant interve-

nu depuis lors, l'USS a perdu patience.
A-t-elle également perdu confiance
dans la voie contractuelle, tant éprou-
vée ?

Non. Son président, hier , n 'a pas ca-
ché que l'initiative avait pour l'instant
un but tactique. « Sans moyen de pres-
sion, a déclaré M. Canonica , il n'y a
jamais de moment favorable pour le
patronat. Le but que nous visons se-
rait pleinement atteint si au moment

de la votation populaire, il ne s'agis-
sait plus, en somme, que d'entériner
les résultats obtenus entretemps sur le
plan conventionnel ».

L'initiative sera munie d'une clause
de retrait. Celle-ci ne sera bien sûr
pas utilisée si, entre le dépôt de l'ini-
tiative et le verdict populaire — trois
ou quatre ans au maximum — les em-
ployeurs restent immobiles. Alors, alors
seulement l'USS aura tourné le dos,
partiellement, à la voie des conven-
tions.

Une année de perdue, depuis le con-
grès de Bâle ? Les chefs syndicalistes
estiment au contraire que cette année
renforce maintenant leur position face
au patronat.

Places protégées pour 4,8 millions de personnes
PROTECTION CIVILE

En cas de guerre ou de catastrophe,
les 4 cinquièmes de la population de la
Suisse — soit 4,8 millions de person-
nes — disposent d'une place dans un
abri de la protection civile. Ces chif-
fres ont été rappelés lors de la journée
d'information du Département fédéral
de . justice et police, tenue cette année
au Centre de la protection civile à
Ostërthtîndingen, près de Berne. On y
a vu le conseiller fédéral Furgler en-
touré de journalistes et de hauts fonc-
tionnaires du département manier le
marteau piqueur pour percer des élé-
ments de maçonnerie, tandis que d'au-
tres s'initiaient aux premiers soins à
donner aux blessés ou éteignaient un
incendie suscité artificiellement. Ces
exercices en plein air ont montré le
travail qui se fait dans le cadre de la
protection civile et ont permis de faire
connaissance avec le matériel à dispo-
sition. Prenant la parole au cours d'une
conférence de presse tenue hier dans
un abri, le chef du département a cons-
taté que la sécheresse de cet été avait
révélé les précieux services que peut
rendre le matériel de la protection
civile, même en cas de paix.

QUELQUES CHIFFRES
Le point fort de l'organisation , a dé-

claré le directeur de l'Office fédéral de
la protection civile, M. Hans Mumen-
thaler, c'est le domaine des construc-
tions : 2,9 millions de places protégées,
construites entre 1965 et 1975 et mu-
nies d'un système de ventilation ; 1,9
million construites entre 1951 et 1965
offrant même sans ventilation et non
équipées de filtres , une protection suf-
fisante. A cela s'ajoutent plus de 700
postes de commandement à partir des-
quels les autorités communales et les
organes directeurs locaux peuvent ac-
complir leur tâche ; 350 postes d'atten-
te abritant du matériel auxiliaire et
65.000 lits protégés pour les malades et
les blessés , soit 43 pour cent du nom-
bre total de lits.

Le volume du matériel a déjà at-
teint plus de 50 pour cent de l'état
considéré comme nécessaire. La pro-
portion est de 100 pour cent pour les
masques de protection.

RENFORCER LA FORMATION
DE BASE

Mais , a reconnu M. Mumenthaler , la
formation de base n 'a pas encore at-
teint le développement souhaité. Parmi
les 425.000 personnes astreintes à ser-
vir  dans la protection civile (400.000
hommes et 25.000 femmes volontaires) ,
30 pour cent seulement ont reçu leur
formation de base. Il faut dire que le
nombre des personnes accomplissant
du service était de 90.000 en 1970 et est
monté à 185.000 personnes en 1975. Il y
a des différences d'un canton à l'autre ,
d'une commune à l'autre — également
dans le domaine des constructions. Le
système d'alarme qui doit permettre
d'occuper à temps les abris n 'est pas
encore au point. Le réseau de liaisons
grâce auquel les responsables pourront
s'adresser à la population après l'occu-
pation des abris doit être développé.
De nombreuses personnes ne savent
pas encore où se trouve « leur » abri.
Enfin , la question du ravitaillement en

cas de séjour prolongé dans les abris
devra aussi encore être réglée. Le che-
min à parcourir est encore long. En
8 ans, soit jusqu'en 1975, on a dépensé
3,5 milliards pour la protection civile ;
jusqu 'à la réalisation complète, prévue
pour 1990 environ, le coût global s'élè-
vera à 6,75 milliards. Sur les dépenses
déjà éonsenties, la part de la Confédé-
ration " s'élève à 1,47 milliard — en
moyenne, 184 millions par année, ou
1,4 pour cent du budget total.

POURSUIVRE
L'ŒUVRE ENTREPRISE

L'oeuvre a été entreprise en vertu
de l'article constitutionnel sur la pro-
tection civile accepté en votation fédé-
rale en 1959. La loi, quant à elle, a été
adoptée en 1962 et le système que le
pays met sur pied repose sur la con-
ception 1971 de la protection civile que
les Chambres ont approuvé. Il faut
continuer jusqu 'à la réalisation totale

devant assurer à chaque citoyen et ci-
toyenne sa place dans un abri suffi-
sant. M. Mumenthaler a rappelé que la
population civile, en cas de guerre, est
de plus en plus exposée. Alors que
pendant la première guerre mondiale,
il y a eu 20 militaires tués pour un ci-
vil (10 millions pour 500.000), la pro-
portion s'est équilibrée au cours de la
Deuxième Guerre mondiale : un. tué
militaire pour un tué civ,il (26 millions
pour 24 millions).

Depuis lors, le tribut à payer par les
populations civiles est de plus en plus
lourd : 5 civils tués pour un militaire
(500.000 pour 100.000) pendant la guer-
re de Corée, et 13 civils tués pour un
militaire (2 millions pour 150.000) pen-
dant la guerre du Vietnam. En cas de
guerre nucléaire, la proportion des
morts serait vraisemblablement de 100
civils pour un militaire. Il semble ac-
tuellement, a conclu l'orateur, qu 'il est
plus sûr de servir dans une armée que
de demeurer civil, (ats)

Genève: vague de cambriolages
De nombreux cambriolages se sont produits pendant le week-end

à Genève. Souvent ils ont été importants. Ainsi au Lignon, les cam-
brioleurs ont fait sauter à l'explosif un coffre-fort d'un magasin dis-
count et emporté quelque 30.000 francs. Dans un magasin de fourrures
des Pâquis, les cambrioleurs ont emporté pour plus de 40.000 francs
de matériel. 250 montres, valant 20.000 francs, ont été dérobées dans
une fabrique de Plainpalais. Enfin, la vitrine d'un photographe des
Eaux-Vives a été brisée et 15.000 francs de matériel volé.

EN PAYS SOLEUROIS :
COUPLE FAUCHÉ
PAR UNE VOITURE

Un couple qui marchait sur le
côté droit de la route menant de
Derendingen à Subingen (SO) a été
fauché par derrière dimanche en
début de soirée par un véhicule.
Tandis que la femme fut projetée
hors de la route,- son mari , trans-
porté sur une distance de 50 mè-
tres tomba durement sur la chaus-
sée. Gravement blessé, il devait suc-
comber peu après à l'Hôpital des
Bourgeois de Soleure.

Après un court arrêt , le conduc-
teur de la voiture a pris la fuite.
Arrêté au cours de la soirée, il a
été mis aux arrêts et à la disposi-
tion de la justice. La victime de
l'accident est un habitant de Su-
bingen , âgé de 36 ans , M. Albert
Steiner.

THOUNE :
DÉBUT DU PROCÈS « VATI »

Le procès intenté au père spiri-
tuel de la communauté « Metherni-
tha », le « Vati » (père) Paul Bau-
mann , 59 ans, accusé d'atteintes à
la pudeur et d'instigation à faux té-
moignage, a débuté hier devant la
Cour d'assises de l'Oberland ber-

nois au Château de Thoune. Ce pro-
cès durera environ deux semaines.

On reproche à l'accusé d'avoir
commis des actes contre nature avec
huit jeunes filles qui vivaient au
centr v de la secte « Methernitha »
à Linden entre 1964 et 1973. La pre-
mière journée du procès a été con-
sacrée à la personnalité du « père »
Baumann. Ce dernier a donné des
réponses évasives à la plupart des
questions, en particulier lorsqu'il s'a-
gissait de points difficiles à concilier
avec la voie « spirituelle » qu 'il avait
choisie. Baumann croit fermement
à la tâche qui lui avait été donnée
dans un bois depuis sa jeunesse par
« des messagers initiés ». En dépit
des lacunes de sa formation scolai-
re, Baumann était connu pour son
habileté technique inhabituelle.

La « Methernitha » est une com-
munauté religieuse qui veut amener
ses membres à la véritable compré-
hension de Dieu. Pour y parvenir ,
les membres de la communauté doi-
vent renoncer à tout ce qui est de
ce monde et s'exercer au recueille-
ment et à la solitude. Les membres
de la secte étaient censés recevoir
des instructions du père Baumann
et d'une deuxième directrice spiri-
tuelle, Denise Wolfer.

(ats)

Voici les températures relevées hier :
Zurich, serein, 11 degrés ; Bâle, couvert , 12 ; Berne, pluie, 8 ; Genève,

pluie , 8 ; Locarno, très nuageux , 11 ; Saentis, peu nuageux , 1 ; Paris, nua-
geux , 14 ; Londres, très nuageux , 13 ; Berlin , couvert , 7 ; Stockholm, très
nuageux, 4 ; Innsbruck, serein, 14 ; Vienne, couvert , 6 ; Moscou, très nua-
geux, — 3 ; Athènes, pluie, 22 ; Rome, serein, 20 ; Milan , nuageux, 15 ; Nice,
couvert, 16 ; Barcelone, nuageux , 20. (ats)

Interruption de la grossesse

La Commission du Conseil des Etats
chargée de débattre les divergences
concernant le projet de loi sur l'in-
terruption de la grossesse n'est pas par-
venue, lundi , à se mettre d'accord. Elle
siégera à nouveau le 18 novembre.
Après avoir décidé par 8 voix contre
5 que l'indication sociale ne devait
pouvoir s'appliquer que conjointement
avec l'indication médicale, elle est re-
venue sur son vote et a décidé de re-
prendre l'examen de la question au
cours de la prochaine séance.

Rappelons que le Conseil national
au printemps de 1975, avait rejeté l'en-
semble de la loi bien qu 'il eut préféré,
au cours d'un vote éventuel, la solution
du délai. Le Conseil des Etats avait ac-
cepté, en été de la même année, la so-
lution des indications médico-sociales.

Le Conseil national avait ensuite repris
la question en octobre, adoptant par
114 voix contre 62 la solution des indi-
cations modifiée du Conseil fédéral
(dans laquelle les indications sociale,
juridique et eugénique figurent séparé-
ment à côté de l'indication médicale).
Puis, ce fut le dépôt de l'initiative pour
une solution du délai en janvier 1976,
que le Conseil des Etats a rejetée
en septembre dernier par 30 voix con-
tre 4.

La Commission du Conseil des Etats
a siégé hier sous la présidence de M.
Andermatt (rad , Zoug), en présence du
conseiller fédéral Brugger et du pro-
fesseur Voyame, directeur de la divi-
sion de la justice du Département de
justice et police, (ats)

La Commission du ConseiH des Etats
n'a pas encore pris de décision

En ce début de semaine, une mani-
festation a marqué en Valais l'inaugu-
ration de la nouvelle cabane des Dix ,
cabane agrandie au cours de longs mois
de travaux. Le nouvel édifice va per-
mettre à l'avenir de loger quelque 130
personnes en couchettes, tandis que la
salle de séjour pourra recevoir près
de 100 personnes.

La cabane des Dix , située à 2928 mè-
tres, par delà le barrage de la Grande-
Dixence, au pied du Mont-Blanc-de-
Cheillon , appartient au Club Alpin
Suisse et fut , tout au long de ces der-
nières années la plus fréquentée des
Alpes. Très souvent des alpinistes de-
vaient dormir par ferre ou sur les ta-
bles du réfectoire, faute de place.

(ats)
!

Agrandissement de la cabane
la plus fréquentée des Alpes



Des Argoviennes au Noirmont

Le groupe de M. Peter Meyer lors de la visite à la Collégiale de Saint-Ursanne.

Un camp d'étude vient d' avoir lieu
au Noirmont avec 24 élèves du cours
préparatoire pour infirmières à Baden.
Logeant dans la colonie de M. Jean-
Louis Gigon, aux Barrières, avec leurs
maîtres respectifs , elles s 'étaient orga-

nisées en quatre groupes: M.  Burger
Ruedi , histoire et politique ; M.  Max
Hirsbrunner , problème linguistique et
religieux ; M.  Meier Ruedi , économie ;
M. Peter Meyer , interview avec la po-
pulation.

Durant une semaine les groupes cir-
culèrent et recueillirent les renseigne-
ments utiles. Le soir, le travail de ré-
daction se faisai t  en communauté. Par-
mi les visites e f f e c t u é e s , nous retien-
drons l'interview avec M. Marcel Go-
gniat , maire, et celle de la Fabrique
Pronto, une séance de deux heures à
l'école secondaire , visite au bureau
communal des Breuieux avec M.  Ber-
nard Jodry,  secrétaire et député à la
Constituante ; partici pation à Delémont
à une séance de la Constituante, insite
à la Fabrique de boites Queloz à Sai-
gnelégier. Avec le groupe de M.  Meyer ,
M . Henri Queloz du Noirmont , parla
de l'histoire et architecture chrétienne
avec deux visites, l'une à la Collégiale
de St-Ursanne et l' autre à l'église de
Bellelay.

Durant une semaine , les élèves ci
maîtres ont apprécié l'hospitalité des
gens de la Montagne . A toute l'équipe ,
les repas soignés étaient préparés par
Ml le  Brig itte Lanz, maîtresse à l'école
ménagère d'Aarau. (texte et photo z)

Les dirigeants de l'Université populaire
des Franches-Montagnes s'inquiètent

Une quinzaine de membres ont parti-
cipé à l'assemblée de la section franc-
montagnarde de l'Université populaire
jurassienne qui s'est tenue au restau-
rant National, sous la présidence de
M. Pierre Paupe de Montfaucon. M.
René Girardin , directeur des cours, a
présenté son dernier rapport d'activité.
Il a regretté que les onze cours mis
sur pied l'hiver dernier n'aient pas été
mieux suivis. En effet, ils n'ont attiré
que 158 personnes dont une forte ma-
jorité du sexe féminin (119). Le bilan
assez décevant pour les organisateurs
de la participation aux cours se pré-
sente comme suit :

A Saignelégier: « l'année de la fem-
me » (18 participants) ; Espéranto (11) ;
créativité (19 enfants) ; la récession a
réuni 19 personnes toutes engagées sur
le plan social ou politique.

A Saint-Brais: Macramé (15 partici-
pantes) ; initiation musicale (12 en-
fants).

Au Emïbois: Mathématiques moder-
nes (18 personnes dont un seul homme).

Aux Bois: Macramé (15 participan-
tes).

Au Noirmont: Deux cours de créati-
vité pour les enfants avec chacun dix
participants.

En ce qui concerne la répartition
sociale des participants, elle est la sui-
vante: 41 pour cent d'ouvriers, 22 pour
cent d'enseignants et de professions
libérales, 13 pour cent d'agriculteurs,
11 pour cent d'employés et de commer-
çants, 8 pour cent d'industriels, de tech-
niciens et d'artisans, 5 pour cent d'étu-
diants et d'apprentis.

Grâce aux cours réservés aux en-
fants, c'est la classe d'âge des moins
de 25 ans qui était la mieux repré-
sentée avec près de 50 pour cent de
l'effectif ; de 26 à 35 ans, 21,5 pour
cent ; de 36 à 45 ans, 16,5 pour cent ;
de 46 à 55 ans, le désintéressement est
flagrant: 1,9 pour cent. Le pourcentage
est le même pour les plus de 65 ans.

Présentés par M. Pierre Tirole de
Saignelégier, caissier, les comptes sont
équilibrés, les subventions, les dons et
les cotisations couvrant les frais d'or-
ganisation et les honoraires des pro-
fesseurs.

PROGRAMME DE LA
PROCHAINE SAISON

Surchargé de travail en raison de sa
participation au bureau de la Consti-
tuante jurassienne, M. René Girardin
a émis le vœu d'être déchargé de ses
fonctions. U sera remplacé par Mme
Catherine Erba-Jeanneret. C'est elle
qui a présenté le programme d'activité
de la prochaine saison hivernale. Il se
présente de la manière suivante:

A Saignelégier : Mécanique automo-
bile en collaboration avec le TCS et la
police, 4 soirées et une journée sur la
piste de pilotage de Courgenay. Italien,
10 séances données par M. Rémy Erba.
Patrimoine architectural par MM. Ma-
xime Jeanbourquin et Gilbert Lovis.
Histoire jurassienne. Couture en colla-
boration avec la Fédération romande
des consommatrices.

A Saint-Brais: Cuisine, cours réser-
vé aux messieurs par Mlle Monique
Schindelholz du Noirmont. Rotin , ani-
mateurs: M. et Mme Babey de Basse-
court.

A Montfaucon: Créativité , animatri-
ces : Mmes Sanglard et Petignat.

Au Noirmont: Créativité. Débat sur
la Constituante jurassienne.

Aux Bois: Cours de cuisine, réservé
aux dames.

Aux Breuieux: Tissage .
D'autre part, un cours visant à une

meilleure compréhension des classes
sociales et ayant pour thème: Les sub-
ventions agricoles, à quoi servent-elles,
qui en bénéficie directement ou indi-
rectement ? sera mis sur pied par les
sociétés agricoles régionales.

Parmi les suggestions faites pour des
cours futurs, notons l'ébénisterie, le
yoga et la sophrologie.

LE BIBLIOBUS
AUX FRANCHES-MONTAGNES
M. Girardin a informé l'assemblée

sur le succès mitigé remporté par le
bibliobus en Ajoie et aux Franches-
Montagnes où quatre communes seule-
ment s'y sont intéressées. Il mettra ses
6000 livres à la disposition du public,
une heure par semaine à Saignelégier,
une heure toute les quinzaines au
Noirmont aux Breuieux et à Mont-
faucon. Les membres présents à l'as-
semblée ont souhaité que le catalogue
puisse être consulté ailleurs que seule-
ment dans le bus. Les tournées du bi-

bliobus devraient débuter à la fin de
l'année.

Le président, M. Pierre Paupe, a rap-
pelé que cette année marquait le ving-
tième anniversaire de l'Université po-
pulaire des Franches-Montagnes dont
la fondation remonte à 1956. U a invité
les participants à réfléchir et à recher-
cher un remède à la diminution crois-
sante de la participation aux cours mis
sur pied. A vocation culturelle au dé-
part , les cours se sont orientés petit
à petit vers des activités plus manuelles,
demandant une participation active des
participants. Les thèmes retenus ne
répondent-ils plus aux besoins et à
l'attente de la population ? La prolifé-
ration des manifestations publiques et
surtout les servitudes de la télévision
nuisent certainement à l'intérêt porté
à des cours de perfectionnement et
d'enrichissement personnel.

En clôturant l'assemblée, M. Paupe
a fait remarquer que ce ne sont pas
des responsables découragés qui se po-
sent ces questions, mais au contraire
une université qui se veut populaire et
qui cherche à satisfaire au mieux les
besoins et désirs de la population franc-
montagnarde, (y)

LA VIE JURASSIENNE • LA VIE JURASSIENNE V LA VIE JURASSIENNE

Dimanche, dans la ]oie d'un jour de
fête, toute la communauté paroissiale
des Breuieux a assisté à l'installation
de son nouveau curé, l'abbé Pierre Gi-
rardin. Par la même occasion, elle a
accueilli l'abbé Pierre Rebetez, curé de
Saignelégier, qui est appelé à travailler
en équipe avec son confrère.

La cérémonie, présidée par l'abbé
Schaffner, a débuté par les souhaits de
M. Michel Aubry, président de parois-
se qui a salué en particulier la présen-
ce du pasteur Rufer, de Saignelégier.
M. Charles Wilhelm, préfet , a procédé
à l'installation civile du nouveau curé
au nom de la Direction cantonale des
cultes. Le Père Matthieu, vice-doyen,
quant à lui a procédé à l'installation
canonique. Il a donné lecture de la
lettre de nomination de Mgr Haengi et
remis les clés et l'évangile au nouveau
en ré.

Une partie du cortège conduisant le cierg e à l'église.

Au cours de l'office, concélébré par
neuf prêtres, un choeur mixte, mis sur
pied pour l'occasion, et l'orchestre Eu-
terpia ont interprété la messe « Salve
Regina Pacis » de Heinrich Huber.
L'homélie a été prononcée par le curé
de Saignelégier, Pierre Rebetez, qui a
informé les fidèles sur la nouvelle for-
me de pastoration d'ensemble instaurée
aux Franches-Montagnes. Il a, en ou-
tre, dit sa joie en face de ce travail
d'équipe souhaité par l'évêché et ré-
pondant à la formation des deux prê-
tres. U a insisté sur l'importance, non
pas de la place qu 'ils occupent, mais
bien du service qu 'ils rendront à la
communauté.

A la sortie de l'église, les nouveaux
curés ont pris leur premier contact
avec les paroissiens autour d'un apé-
ritif servi sur la place de la cure, aux
sons de la fanfare. Celle-ci a ensuite

conduit cierge et invites à 1 Hôtel de
la Balance. Au cours du banquet, fort
brillamment présidé par M. Louis Gi-
rardin, se sont exprimés : M. Michel
Aubry, président de paroisse ; l'abbé
Matthieu Simonin, vice-doyen ; l'abbé
Yves Prongué de Delémont ; le pas-
teur Rufer de Saignelégier ; le doyen
Freléchoz de Moutier, délégué épisco-
pal ; M. Francis Donzé au nom des so-
ciétés locales ; Mme Colette Péter-
mann, porte-parole des autorités com-
munales ; M. Dominé, président de pa-
roisse de Delémont, et M. Borne, pré-
sident de paroisse de Saignelégier.

L'abbé Pierre Girardin a, en termes
reconnaissants, exprimé sa gratitude
envers tous les collaborateu rs de cette
journée qui s'est terminée par une cé-
rémonie d'action de grâces.

(texte et photo pf)

La paroisse des Breuieux accueille son nouveau curé

Récemment a eu lieu aux Vacheries
des Breuieux l'assemblée des délégués
de la Fédération des Franches-Monta-
gnes du Mouvement populaire des fa-
milles, pour préparer le Conseil des
délégués d'Yverdon.

Malgré ses maigres ressources, le
mouvement va de l'avant ; il semble
que réduire son budget limiterait en
même temps son champ d'action. En
soulignant l'effort à faire pour le fonds
de soutien, sur le plan personnel en en-
treprenant des actions dans le cadre
des sections, le budget 1977 est accepté.

Par ailleurs, les délégués ont pris
position sur l'initiative fédérale sur la
durée hebdomadaire du travail , et évo-
qué celle du MPF « pour une protection
efficace des locataires » .

¦ 
Voir autres informations
jurassiennes en page 19

Assises du MPF
franc-montagnard

Brillant succès
Après un apprentissage chez M. Jean

Rebetez, géomètre à Saignelégier, et
trois ans d'études au Technicum can-
tonal vaudois de Lausanne, M. Cyrille
Grosjean , fils de Linand , garde-chasse,
vient d'obtenir brillamment son diplô-
me de géomètre-technicien ETS, dans
le secteur mensuration et améliorati ons
foncières. Il a obtenu l'excellente moy-
enne de 5 dans sa défense de diplôme.

(y)

Carnet de deuil
LAJOUX. —¦ On apprend avec pei-

ne le décès de Mme Bernadette Berbe-
rat, 72 ans, mère du député Jean-Louis
Berberat , secrétaire-caissier communal
de Lajoux. Elle était mariée à Louis
Berberat, ancien cantonnier, et laisse-
ra un excellent souvenir dans La
Courtine, (kr)

SAIGNELÉGIER

$ BULLETIN DE BOURSE
•»" Cours communiqués par : SOCIÉTÉ DE BANQUE SUISSE

A = Cours du 15 octobre B

NEUCHATEL A B
Cr. Fonc. Neu. 580 d 590
La Neuchâtel. 280 d 280 d
Cortaillod 1000 d 1025 d
Dubied 180 d 180 d

LAUSANNE
Bque Cant. Vd. 1120 1125
Cdit Fonc. Vd. 870 870
Cossonay 1040 d 1040 d
Chaux & Cim. 500 d 500 d
Innovation 240 d 250
La Suisse 2800 2750 d

GENEVE
Grand Passage 315 d 320
Financ. Presse 207 202 d
Physique port. 145 d 15°
Fin. Parisbas 68- 50 68.—
Montedison ~ 90 — - 80
Olivetti priv. 2.50 2.45
Zyma 750 d "5

ZURICH
(Actions suisses)
Swissair port. 572 575
Swissair nom. 542 543
U.B.S. port. 3270 3265
U.B.S. nom. 507 505
Crédit S. port. 2565 2565
Crédit S. nom. 429 432

Svnflinîi t suisse des marr.hn.nr1

ZURICH A B

B P S  1840 l840
Bally ' 1420 1430
Electrowatt 1500 1490
Holderbk port. 390 392 d
Holderbk nom. 355 d 356
Interfood «A» —.— 475 o
Interfood «B» 2350 2275
Juvena hold. 165 170
Motor Colomb. 855 845
Oerlikon-Bùhr. 1830 1820
Oerlik.-B. nom. 530 520
Réassurances 2220 2220
Winterth. port. 1775 1780
Winterth. nom. 1205 1210
Zurich accid. 6300 6425
Aar et Tessin 800 800
Brown Bov. «A» 1450 1445
Saurer 815 805
Fischer port. 595 590
Fischer nom. 103 100
Jelmoli H50 1150
Hero 2990 2990
Landis & Gyr 670 650
Globus port. 2175 2100 d
Nestlé port. 3260 3255
Nestlé nom. 1810 1805
Alusuisse port. 1220 1250
Alusuisse nom. 473 466
Sulzer nom. 2720 2740
Sulzer b. part. 400 399
Schindler port. 1300 1300
Schindler nom. 295 o 280 o

s d'or 18 10 76 OR classe

= Cours du 18 octobre

ZURICH A B
(Actions étrangères)

Akzo 25.50 25.75
Ang.-Am.S.-Af. 6 6.25d
Amgold I 37.— 36.25
Machine Bull 14.25 14.25

, Cia Argent. El 107.50 107
De Beers 6.75 6.50
Imp. Chemical 11 d 11.50
Pechiney 39 39.50
Philips 23.75 24
Royal Dutch 111 111.50
Unilever 101 102
A.E.G. 80.50 81
Bad. Anilin 146 145.50
Farb. Bayer 122.5p 122.50
Farb. Hoechst 132.50 132.50
Mannesmann 318 316
Siemens 254 254
Thyssen-Hûtte 104.50 103.50
V.W. 129 128.50

BALE
(Actions suisses)
Roche jee 78000 78000d
Roche 1/10 7825 7825
S.B.S. port. 446 442
S.B.S. nom. 287 287
S.B.S. b. p. 372 372
Ciba-Geigy p. 1275 1270
Ciba-Geigy n. 563 562
Ciba-Geigy b. p. 985 995

tari fa ire 257/92 19.10.76 A

BALE A B
Girard-Perreg. 375 d 380 d
Portland 2000 d 2000 d
Sandoz port. 5050 5005
Sandoz nom. 2000 2005
Sandoz b. p. 3625 3675
Bque C. Coop. 860 d 860 d

(Actions étrangères)
Alcan 59 60.75
A.T.T. 146.50 146.50
Burroughs 212 219
Canad. Pac. 41.50 41
Chrysler 46 45
Colgate Palm. 60.75 61.75
Contr. Data 55 55 go
Dow Chemical 99.25 99 50
Du Pont 291 291
Eastman Kodak 210.50 211
Exxon 131 130.50
Ford 135.50 136 d
Gen. Electric 123.50 124
Gen. Motors 173 172
Goodyear 53 53 50
I.B.M. 650 648
Int. Nickel «A» 75.75 75
Intern. Paper 160.50 164 50
Int. Tel. & Tel. 73.50 74.50
Kennecott 77.25 73.50
Litton 35.50 35.50
Halliburton 159 153.50
Mobil Oil 140 141
Nat. Cash Reg. 84.25 85.50
Nat. Distillers 55.25 56
Union Carbide 141.50 145.50
U.S. Steel 115 d 116 50

NEW YORK
Ind. Dow Jones
Industries 937 ,00 946 ,56
Transports 204,70 206 ,91
Services public 96 ,69 96,85
Vol. (milliers) 16.200 15.720

RGENT base 350.—

Cours indicatifs
Billets de banque étrangers
Dollars USA a
Livres sterling 

^Marks allem. c
Francs français a
Francs belges S
Lires italiennes
Florins holland. b
Schillings autr. o
Pesetas u

Ces cours s'entendent pour
de petits montants fixés par
la convention locale.

Prix de l'or
Lingot (kg. fin) 9140.- 9330.-
Vreneli 87. 97. 
Napoléon 99.— 109.—
Souverain 88.— 100.—
Double Eagle 450. 490. 

/TTOC) FONDS DE PLACEMENT COMMUNIQUÉS
V I? / PAR L'UNION DE BANQUES SUISSES
\U/

Dem. en Fr. s. Offre en Fr. s.
AMCA 31.50 32.50
BOND-INVEST 70-50 71.50
CANAC 78.50 79.50
CONVERT-INVEST 72.50 73.50
DENAC 62.50 63.50
ESPAC 186.— 188.—
EURIT 98.50 100.50
FONSA 83.75 84.75
FRANCIT 53.50 54.50
GERMAC 94.50 96.—
GLOBINVEST 57.— 58.—
HELVETINVEST 107.50 108.10
ITAC 68.50 69.50
PACIFIC-INVEST 67.— 68.—
ROMETAC-INVEST 304.— 306.—
SAFIT 103.50 105.50
SIMA 170.50 171.50

V V Communiqués f 
~~ 

Dem. Offre
V""/ 

par la BCN ' f  ¦ CS FDS BONDS 70,25 71,25
\/ F. I I I CS FDS INT. 61,0 62 ,25

Dem. Offre jUI LpJ ACT. SUISSES 240 ,0 —
VALCA 69.50 71.50 LaJj CANASEC 464 ,0 474 .0
IFCA 1285.— 1305.— Prédit Suisse USSEC 585.0 595 ,0
IFCA 73 87.— 89.— ^rtcm ouïsse ENERGIE-VALOR 74.0 76 ,0

FONDS SBS Dem. Offre Dem. Offre
UNIV. BOND SEL. 80.— 83.50 SWISSIM 1961 1085.— 1095.—
UNIV. FUND 86.75 89.78 FONCIPARS I 2000.— 2020.—
SWISSVALOR 202.— 210.25 FONCIPARS II 1120.— 1135.—
JAPAN PORTOFOLIO 345.50 365.75 ANFOS II 109.— 111.—

U| Fonds de la Banque Populaire Suisse INDICE BOURSIER SBS
Dem. Offre Dem. Offre

Automation 68 0 69 0 Pharma 138,0 139 ,0 15 °ct - 18 oct -
Eurac. 279* 0 ¦''So 'o siat — 1390,0 Industrie 263,7 263 ,6
Intermobil 79 '5 _J Siat 63 1085,0 1090,0 Finance et ass. 314,3 314,1

Poly-Bond 70,5 71,5 Indice général 283,2 282,9
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Fiche signalétique
d'une pomme

y'./.̂ flip
L'aroma-

tique
(

Nom: Reinette du Canada
Aspect: une peau solide,

mordorée, un tantinet
rugueuse cachant une chair

aussi fine que juteuse
Caractère: une pomme

toute en saveur et d'une
acidité agréable malgré sa

richesse en sucre
Digne en particulier:

d'être croquée en toutes
occasions et de rendre

encore meilleurs les meilleurs
gâteaux et tourtes.

<La pomme est toujours
de saison!)

ogosusse

t \

Gagnez la plus
rapide million-
naire d'Europe.

La première Golf est sortie des chaînes de Si vous vous assurez à temps une Golf, vous f Coupon de participation. ''•
montage le 25 avril 1974. Cet automne, la aurez deux voitures en une: une «millionnaire» j je prévois que la millionième Golf sortira des chaînes de I
999999"™connaîtra le même succès que qui a fait ses preuves 1 million de fois, et en j montage le|2f^le|̂ lef^le[̂

!e|29]
ou le[5Ô~1octobre I

les précédentes: ce qui fera 1 million de Golf même temps une nouvelle voiture attrayante, j Y?76 (souligner la date qui vous paraît juste). Question corn- I
produites en un peu plus de 2 ans. Jamais en Mais vous pouvez aussi vous offrir cette «mil- , plémentaire: je pense que les qualités suivantes de la Golf j
Europe une voiture n'avait connu un succès lionnaire» sans la payer... _ . ont faj t d' e\\e la plus rapide «millionnaire» d'Europe. |
aussi rapide. La millionième Golf sortira au mois d'oc- -, ' ' ru . . A .M __„,_! i_„ ¦

r- M , i r- ir . M j  - , r ;., n.. j  , . j  . . I Choisissez 4 qualités parmi lesComment la Coït est-elle devenue aussi tobre et i vous suffit de trouver la date exacte ' „ ln ,. . j  u + *.L , .„. , ,,,- o D , „. , .. -, , . . , . . i 2 10 soulignées dans le texte ci-vite la «millionnaire» de I Europe? Peut-être de sa sortie. S, vous devmez juste et si vous 3 œntre e
a
t inscrivez.|es dans |-or.grâce a sa forme compacte qui a fait école écrivez en 1» place la qualité Golf la plus 

df& d', rtance décroissante.
aussitôt. Uu a son concept moderne réaliste couramment citée, vous aurez une chance de I 1
avec traction avant. Ou grâce à son grand gagner soit:" | —-—: .— ¦ — I
hayon arrière. Ou encore grâce à son écono- !_ ,_. _ _:,, 1 r-~it r»Ti j-iin.u 1 au l' Adresse: 1
rnîeVroverbiale VW: vidange tous les

~
75ÔÔ ^Z"**

00

} *??^™*^*: , xl 
NPA/Localité: 

km et entretien tous les 15000 km seulement. ou 'e2eme prixlGolf GLS de75ch,l,6lt, 
( Prjère de découper et d'envoyer à: AMAG, Agence 29 |

Grâce peut-être aussi à son confort: intérieur ou le Sème prix lGolf GLde 52ch,l,llt. , générale, «Concours», case postale 12, 5430 Wettingen. |
spacieux, équipement riche. Ou encore grâce Et beaucoup d'autres prix intéressants. 1 En participant au concours, je me soumets aux conditions de partici- j
à sa sécurité active et passive: système de Participezauqrand concours «millionnaire» 1 Pat 'on- On tirage au sort départagera les gagnants. Aucune correspon- 1
freinage antidérapage, zones d'absorption et fêtez avec nous |'arrivée de la millionième donœnesera échangéesurjeconcoursJoutreœursporyoie juridiqua
de chocs avant etarrière, ceintures de sécurité Golf. Ce n'est pas tous les jours que l'on peut poste falsaS ""̂  

deS rep0nSe': 'e 25 
°

Ct
°bre W6 

'tamp°n de la

à enrouleur et appuis-tete en série. Ou, enfin, voir sortir une «millionnaire» et encore moins L : '
qrâce à la variété des versions offertes: pn nnnnpr nn*> >—' o ¦ ¦ q-— — • — : ——~ o" tï 1 1 yuui ICI UI IC ... . 1 ;

 ̂
: ¦ 

¦ ¦ 1 ,

^̂ Im ŷ BB II  &k Garantie:! an 

sans 
limitation de kilomètres.

^Br HHW Intertours-Winterthur: Prestation d'assurance
La voiture la plus vendue en Suisse. pendant 2 ans,incluse dans le prix de la voiture.
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Fiche signalétique
d'une pomme

La
costaude

Nom: Starking J
Aspect: d'un rouge plutôt

frais, parsemé de I
points blancs.

Prometteuse de plaisirs

! 
croquants

Caractère: (tient bon> I
ce qu'elle promet!

Ferme, juteuse et d'une
douceur séduisante
Digne en particulier:
d'étancher votre soif.

<La pomme est toujours
de saison!)

ogrosusse

I

db
À LOUER

Avenue Léopold-Robert

pour tout de suite ou date
à convenir

magnifique
studio

non meublé
34 m2 de surface

S'adresser à :
CHARLES BERSET
gérant d'immeubles

Jardinière 87 - Tél. (039) 23 78 33
La Chaux-de-Fonds

t

- y~ ( *—. BOULANGERIE - PATISSERIE |J (

 ̂
F̂ ^<A 11 ;
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N°S ma Sasins : G r e n i e r  VI - 
Tél. 039/23 32 51 vj  _

l||||.^HiM|i ̂ ^Mfl

W*l 
Charles-Naine 1 - 

Tél. 039/26 81 66 II
^=Sî ^Ms2X?̂ !yl || 

Gentianes 40 - Tél. 
039/23 

45 55 11

~ — "~:::'::,a=-i .̂ Le Locle : Billodes 12 - Tél. 039/31 11 90 il

Mercredi 20 octobre, dégustez nos 11

HOMMES DE PÂTE
au prix d'introduction de 50 et. Il

1 3  POUR 2 = 1.- au lieu de 1.50 I] !

f̂fflmr» ngHWTfc» irTlm «HIH II «Mil mmmmt ¦llllllfc Jiiilln tmmmm mmmm mmmW

m\ /^nao a s  m CONSTRUCTION A FORFAITun IVIA J-L BOTTINI
r m^m T  I I W l r«  Bureau d'architecture
NEUCHATEL-SERRIÈRES, tél. 038/31 55 44, Tourraine, rue Pierre-de-
V ingle 14

Fabriques - immeubles locatifs - maisons familiales - villas
Consultez nos collections, nos devis et nos maquettes

5ont compris dans nos prix: permis de construction, plans et
démarches bancaires

DRAIZE S.A.
Neuchâtel
vend avantageusement les 21 et 22 octobre, de 08.00 h. •
à 18.00 h., dans ses locaux sis 51, rue des Draizes :

coupons de tôle, visserie, boulonnerie,
outillages divers, rayonnages, géné-
rateurs à air chaud, etc.



Austin Allegro 2 1300, 2 portes,
fr. 11000.-/Austin Allegro 21300,
4 portes, fr. 11500.-/Austin Allegro 2
1300, 3 portes, fr. 12200.-/Austin
Allegro 21500 Spéciale, 4 portes,
fr. 12700.-/Austin Allegro 21500
Spéciale, automatique, 4 portes,
fr. 13850-
Nous vous invitons à faire une course
d'essai.

Garage MÉTROPOLE S.A.
Vitrines d'exposition :

Léopold-Robert 102 Tél. 039/22 22 68
Locle 64 Tél. 039/26 95 95

Garage BERING
Fritz-Courvoisier 34 Tél. 039/22 24 80

LA CHAUX-DE-FONDS 
/^^

Athlétisme: dernière activité pour l'Olympic
C'est à Dole et à Pulversheim que

les athlètes chaux-de-fonniers ont mis
samedi dernier un terme à la saison
1976. Bien que l'enthousiasme soit
émoussé chez la plupart d'entre eux.
il s'en est trouvé qui ont amélioré
leur record personnel tel le junior
Botter qui remporta le 110 m. haies à
Dole dans le temps de 16"5. Ce même
athlète égalait ensuite son record au
saut en hauteur en franchissant 1 m. 80
tout comme son camarade J.-P. Hirschi.
Bien que cadet , Christian Hostettler
prenait la 2e place du lancer du mar-
teau chez les seniors avec 40 m. 46,
alors que son camarade Ch. Tissot lan-
çait le même engin à 35 m. 08. C'est
encore une 2e place chez les seniors
que prenait Ch. Hostettler au jet du
poids avec 13 m. 01, clôturant ainsi de
belle façon une saison particulièrement
brillante pour ce jeune lanceur. Autre
satisfaction celle du cadet B François
Anderegg qui battait deux records sur
100 m. et 200 m. avec respectivement
12"2 et 25"3. A Pulversheim , Willy

Aubry couvrait le 400 m. haies en
57"9, alors que les juniors J. Blanco
et B. Roth signaient d'intéressants dé-
buts sur cette spécialisé avec respecti-
vement 61"5 et 61"8. (Jr)

Saison réussie pour Christian
Hostettler.

Tramelan : trois sélectionnés olympiques
1976 , année olympique; on se sou-

vient encore des noms des médaillés
olympiques. Mais les malchanceux
ou les viennent - ensuite, ceux qui
n 'ont pas eu droit à des réceptions
fastueuses, auraient-ils été oubliés ?
Probablement... Malgré tout , trois
d'entre eux seront présents samedi
23 octobre à la halle de gymnastique

de Tramelan-Dessus. Ils ont pour
nom : Michel Broillet, Walter Legel,
Rudi Hill.

Avec ces trois athlètes, huit cham-
pions nationaux participeront encore
au traditionnel « Challenge 210 » le
samedi 23 octobre. Les autres cham-
pions sont : pour l'Autriche : Erwin
Vogel , Reinold Pfeifer et pour la
Suisse : Eric Schœnenberger, Linus
et Stephan Graber. Avec les Fran-
çais Pautot Gilbert et Dominique
Heinrich, 5e au championnat du
monde junior, les spectateurs a'uront
la chance de voir un « plateau » im-
posant. 87 athlètes sont inscrits pour
cette compétition.

Les clubs suivants seront repré-
sentés : pour la France : Montbéliard,
Besançon et Vesoul. Pour l'Autriche :
Bregenz, Dornbirn et Feldkirch. Pour
la Suisse : Châtelaine, Plainpalais,
Lausa'nne, Le Locle, La Chaux-de-
Fonds, Rorschach, Bienne et Trame-
lan.

Montbéliard, détenteur actuel du
challenge 210 n'aura donc pas la par-
tie facile... (vu)

Zanderigo se retire
Jacky Zanderigo, l'un des meil-

leurs haltérophiles helvétiques de ces
dernières années, a décidé de cesser
la' compétition à l'âge de 27 ans. Il
fut sacré champion suisse des poids
lourds avec Le Locle en 1971 et 1975.
Il a également battu de nombreux
records suisses dans différentes ca-
tégories. Zanderigo, établi depuis de
nombreuses années en Suisse roman-
de (il est Bâlois) a encore participé
aux championnats d'Europe 1976 à
Berlin-Est. Il réalisa une excellente
performance : 16e au biathlon (poids
lourds). Il rata néanmoins pour 12
kg. 500 la limite fixée pour parti-
ciper aux JO de Montréal.

Jacky Zanderigo. (ASL)

] Football

L'UEFA révise son jugement
envers les Gallois

L'UEFA a révisé son juglment en
ce qui concerne l'exclusion de l'équi-
pe du Pays de Galles de la prochaine
édition du championnat d'Europe des
nations en raison des incidents qui ont
marqué la fin du match contre la
Yougoslavie, le 22 mai dernier à Car-
diff. L'instance d' appel , qui a siégé à
Zurich sous la présidence de M. Sergio
Zorzi (Suisse), a en effet accepté que
le Pays de Galles participe à nouveau
au championnat d'Europe 1978-80. Une
condition toutefois à ce revirement :
tous les matchs joués à domicile par
l'équipe galloise devront l'être dans
un stade situé à 250 km. au moins de
Cardiff. De plus, la Fédération galloise
de football a écopé d'une amende de
15.000 francs suisses.

Football : un nouveau système d'arbitrage ?
Deux habitants de Boulogne-sur-

Mer ont mis au point un appareil
électronique capable, selon eux, de
révolutionner l'arbitrage. «L'arbitra-
ge électronique semi-automatisé » ,
comme l'ont baptisé ses inventeurs,
a été conçu dans le double but de
diminuer les risques d'erreurs et de
préserver les directeurs de jeu des
débordements du public et des jou-
eurs.

Dans une cabine, cha'que arbitre
dispose d'un contacteur électronique
qu 'il actionne quand il juge que le
jeu , pour une raison ou une autre,
doit être arrêté. Si deux des trois ar-
bitres appuient sur le contacteur,
dans un délai de deux secondes, une

sonnerie interrompt la partie et l'an-
nonce est faite par ha'ut-parleur de
la faute commise. Si un des trois
arbitres a vu une faute, seulement,
le jeu peut continuer.

Pour les inventeurs de ce systè-
me, « c'en est fini de la violence sur
les terrains. Les arbitres sont en ef-
fet las d'être conspués ou même
lynchés » . Le prix d'une telle ins-
tallation ne coûterait que le tiers du
prix d'une installation d'éclairage
d'un stade pour les nocturnes. Des
contacts auraient été pris avec la
Fédération française de football ain-
si qu 'avec les organisateurs de la
prochaine table ronde de l'arbitra'ge
qui doit se tenir au printemps pro-
chain à Monaco.
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Le lait à la récréation
Qui ne pense pas de temps à-autre - avec une 2. Les protéines du lait contiennent tous les Composition et teneur en calories de différents rafraîchissements consommés à la récréation
légère nostalgie—aux jours heureux de son en- acides aminés en une composition judicieuse. De ce i 1 1 1 1 
fance? On était presque sans souci, on allait à fait, elles sont d'une haute valeur biologique. Denrée alimentaire Protéines Sucre Graisse Calories Calories
l'école et on se réjouissait à l'idée de la récréation. 3. Le ,ait contien, des vitamines liposolubles et 52
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ou Ion buvait du bon lait ! presque toutes les vitamines hydrosolubles, dont „ 
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tûmes changent. Quelques-unes ne seront guère D-indispensable pour la formation des os, les vita- 2 dl de lait 7 10 7 135 135
regrettées. D autres, en revanche, mériteraient mines B 1f B 2 et B 6 - importantes pour le système TTTTT ; Tn ;  ̂d être conservées. Ainsi, Ion ne comprend pas bien nerveux (concentration). 1 folSO î 22 î 90
pOUrqUOi H n'y 3 plUS dC laît i,. Sans une consommation suffisante de lait """""̂  ° 9 " ~ " 
à la récréation? l'enfant en période de croissance ne pourrait couvrir Total 8 32 8 l lo

En effet, boire du lait ne signifie pas être vieux jeux , sas besoins accrus en calcium et en PhosPhare- 2.5 dl d'eau
comme d'aucuns le pensent. Bien au contraire! s. Le lait est un ami des dents. Premièrement, le minérale sucrée 0 25 0 100
Aujourd'hui plus que jamais , il s'avère que le lait sucre de lait (lactose) n'est pas raffiné et n'attaque 1 croissant 4 21 7 163
dispense à l'écolier exactement ce dont il a besoin pas la porcelaine des dents. Deuxièmement, le lait 50 g de chocolat 1 29 16 264
pour une croissance normale et saine pendant une est une des importantes sources de calcium de l'ali- „ ^-.
période où il est soumis aux influences néfastes de mentation moderne. I 'ota * 1 5 | /b | /J | | 
son environnement, aux excitations , à la hâte et où fi< 2 rf| df, |aj{ ne contiennent que 135 caIories rondllMOnil doit fournir des prestations épuisantes. ||s ne chargent pas l'appareil digestif et sont absor- *-°n"u»®n- 
DAIIMMAï bés par le corps en l'espace de deux heures. Ils ne • • -Offrez a votre enfant du lait a la récréation. Faites-lui ce plaisir. Il vous le revaudra par de
rourquoi 

^ gâtent donc pas l'appétit de midi. meilleures prestations et une bonne santé!
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Le feuilleton illustré des enfants

Petzi, Riki et Pingo
par Wilhelm HAHSEN

Voici le programme des retrans-
missions prévues par le service des
sports de la Télévision romande
pour la semaine du 19 au 25 octo-
bre :

MERCREDI  20 : 21 h. 10, face
au sport : le voyage au bout de la
nuit. 22 h. 20, foo tba l l  : retransmis-
sion partiel le et d i f f é r é e  de deux
rencontres de Couve d'Europe. —

J E U D I  2 1 :  22 h. 10 , foo tba l l :
re f le ts  f i lmés  de matchs des Coupes
d'Europe . Basketball , retransmission
partielle et d i f f é r é e  d' une rencon-
tre de coupe d'Europe .

VENDREDI 22 : 18 h. 05 , agenda ,
avec pour le sport, la corrida d'Oc-
todure.

S A M E D I  23 : 22 h. 40, foo tbal l ,
retransmission partielle et d i f f é r é e
d' un match de ligue nationale.

D I M A N C H E  24 : 12 h. 45 , automo-
bilisme , Grand Prix du Japon de
fo rmide 1. Retransmission partielle
et d i f f é r é e  du mont Fuji .  — 19 h. 00,
les actualités sportives (résultats et
re f le ts  f i lmés , émission du Service
des sports).

Lundi 25 : 18 h. 25, sous la loupe :
Full-contact (une émission d'Antoi-
ne Bordier et Roger Félix avec la
participation de Dominique Valera
(régie Jean-Luc Kcenig).

Liste des gagnants :
19 gagnants à 12 pts : Fr. 4.441,30

423 gagnants à 11 pts : Fr. 149 ,60
4.579 gagnants à 10 pts : Fr. 13,80

Toto - X
Liste des gagnants :

2 gagnants à 5 Nos
+ le No supplém. : Fr. 6.779 ,80

98 gagnants à 5 Nos : Fr. 311,30
2.788 gagnants à 4 Nos : Fr. 10,95
2.906 gagnants à 3 Nos : Fr. 7.—

Le maximum de 6 numéros n'a pas
été obtenu. Aussi la somme du jack-
pot se monte à 154.233 fr. 90.

Loterie à numéros
Liste des gagnants :

1 gain cà 6 Nos :' Fr. 497 ,101,85
115 gains à 5 Nos : Fr. 4.322 ,60

5.020 gains à 4 Nos : Fr. 99.—
82.970 gains à 3 Nos : Fr. 4.—

Les gains du Sport -Toto



Avant le deuxième tour des Coupes d'Europe
Nouvelle journée européenne demain avec les matchs aller du 2e tour
des trois compétitions interclubs. Les rencontres retour auront lieu le 3
novembre, c'est à cette date que l'on connaîtra les quarts de finaliste
(Coupe des champions et Coupe des vainqueurs de Coupe) — matchs joués
en mars 1977 — et les candidats aux huitièmes de finale de la Coupe de

l'UEFA (matchs les 24 novembre et 8 décembre).

Loupe des champions
On suivra avec attention le com-

portement de Bayern Munich. Le dé-
tenteur du trophée se rendra à Ostra-
va affronter Banick. Les Bavarois étril-
lés il y a peu en championnat par
Schalke (7-0), ont aussi perdu leur
gardien Meier (fracture du bras). Ils
pourront toutefois compter sur les Sué-
dois Torstensson et Andersson. Cela
sera-t-il suffisant pour leur permet-
tre d'éviter le pire ?

Autre confrontation à retenir : St-
Etienne - PSV Eindhoven (l'an dernier
les Stéphanois s'étaient qualifiés de
justesse 1-0 et 0-0 face à la même
équipe), Juventus Turin - Borussia
Mœnchengladbach (les Turinois ont
le vent en poupe et peuvent réussir là
où en 1975 la Juventus échoua) et
Ferencvaros Budapest - Dynamo Dres-
de.

ZURICH DOIT L'EMPORTER
Sur le papier , la tâche du FC Zurich

apparaî t  nettement plus facile. Les
champions de Suisse, qui ont éliminé
au tour précédent les Glasgow Ran-
gers, ont été favorisés par le sort en
recevant les Finlandais de PaLoseura
Turku. Malgré le départ de Martinel-
li , les Zurichois sont à même de pren-
dre plus qu'une opposition sur leur
qualification. Dynamo Kiev , après
avoir battu deux fois Partizan Belgra-
de sans concéder de but , devrait en
faire de même face à Paok Salonique.

Cette première passe d'armes de-
vrait également tourner à l'avantage
du Real Madrid. Le club espagnol ac-
cueille le FC Brugeois mais on con-
naît la valeur des joueurs belges et
une surprise n'est pas à écarter. Li-
verpool logiquement passera l'épaule
au détriment de Trabzonsport (Tur-
quie).

Coupe des vainqueurs
de Coupe

Napoli , malgré son déplacement à
Nicosie, Southampton, qui reçoit Car-
rick Rangers, ne semblent pas devoir
être inquiétés. En revanche dans les
autres cas, le club recevant aura l'oc-
bligation de prendre un avantage subs-
tantiel. Il s'agit de Boavista Porto fa-
ce à Levski-Spartak Sofia (19-4 buts
au tour précédent), du SV Hambourg
face à Hearth of Middlothians , de Dy-
namo Tbilissi face à MTK Budapest,
d'Atletico Madrid face à Hajduk Split
et d'Anderlecht face à Galatasaray.

Coupe de l'UEFA
Rencontres équilibrées également en

Coupe de l'UEFA. Parmi les 16 matchs
proposés , à retenir : Manchester Uni-
ted - Juventus Turin. Academik So-
fia - AC Milan , FC Magdebourg - Dy-
namo Zagreb, FC Cologne - Grass-
hoppers , FC Bâle - Atletico Bilbao ,
Austria Salzbourg - Etoile Rouge Bel-
grade, Slovan Bratislava - Queens Park
Rangers, Studentes Bucarest - Schal-
ke 04.

France: le coup de rein cie Nantes
PSV Eindhoven inquiète S t -Et ienne .

Trois jours avant leur choc de Coupe
d'Europe , les Hollandais ont réussi un
sec 5-2 devant Go Ahead Deventer.  Et
en déplacement de surcroit. L' excep-
tionnelle réussite de René Van de
Kerkhof  (10e), van der Kuylen  (49e) et
Postuma (64e , 84e , 88e) j e t t e  le trouble
dans les esprits des champions de Fran-
ce. Ceux-ci pourront vraisemblable-
ment compter sur Piazza , Janvion et
Synaeghel . En revanche , en désaccord ,
Hervé Revell i  et l' ailier Sarramagna
ont disparu... dans la nature.

La principale préoccupation des Sté-
phanois est de savoir si Largué pourra
tenir son poste dans l' entrejeu. Il s o u f -
f r e  d' un genou en « bouillie » et une
opération paraît inévitable. Le stratège
Stéphannois  n'a d' ailleurs pas été ali-
gné vendredi soir contre Lyon ( 1 - 1 )
où les tenants du titre alignaient une
f ormat ion  remaniée avec Lacuesta
stoppeur et Larios ailier gauche.

Maigre  ces modif icat ions . S t -Et ienne
f i t  bonne f i g u r e . Il  menait 1-0 après
45 minutes de jeu.  Il est vrai que Lyon
n'avait laissé en attaque que Chiesa et
Lacombe . Ce dernier égalisa à la 63e
minute. St-Etienne avait ouvert le score
par Santini sur penalty  (13e).

Pour sa part , Nantes a tremblé à
domicile devant Paris-St-Germain (3-3).
Le leader était mené 0-3 jusqu 'à la 64e
minute sur un terrain rendu glissant
par les averses. Les Parisiens , o f f e n s i f s
et assez bien inspirés marquèrent par
Humberto (38), Dahleb (49e) et Piasecki
(63e). Mais la formation nantaise se
retrouva sur la f i n .  Malgr é l' absence
de Bargas , elle renversa la vapeur par
Rampillon (64e et 85e) et omisse (72e).
Une performance inespérée qui lui per-
met de conserver seule la tête du clas-
sement , talonnée par Bastia et Lyon.

Les Corses ont pein é mais f inalement
battu Nancy 3-2 grâce notamment à
deux buts de Dzaji c (25e et 54e). Lens
a également sauvé un point devant

Reims qui menait 2-0 avant que Marx
(84e et 87e) ne redonne l' espoir à ses
camarades.

Face à Bordeaux. Nice a subi sa troi-
sième d é f a i t e  en 9 matchs. Une série
qui n'était pas prévue et qui fa i t  tom-
ber la format ion ,  azuréenne dans les
pro fondeurs .  Et pour tant  les Ni çois , à
la mi-temps , comptaient un but d' avan-
ce , un but accordé à Bjekovic  malgré
un liors j e u  f l a g r a n t .  Après la pause ,
les Girondins se retrouvèrent. En l' es-
pace de 9 minutes , ils trompèrent trois

f o i s  Baratelh : 46e but de dresse sur
coup-franc de Jeandupeux ; 52e but de
Buiges ; 55e but de Jeandupeux sur un
coup f ranc  « à la Platini » . Classement :

1. Nantes  10-15. — 2. Bastia et Lyon
10-14. — 4. Lens , Reims et Marseille
10-12. — 7. Nice 9-11. — S. Nimes
9-10 . — 9 . Laval , Metz  et Bordeaux
10-10. — 12. St-Etienne , Paris-St-Ger-
main, Troyes et Angers 10-9. — 16.
Nancy et Valenciennes 10-8. — 18.
Sochaux 10-6 . — 19 . Lille et Rennes
10-5.

Le Locle à la troisième place
Si Berne poursu it sa marche triom-

phale  dans le groupe 2, Le Locle fa i t
la plus belle a f f a i r e  de ce dernier-
week-end. Il a tenu Durrenast en
échec dans son f i e f ,  prenant même
l' avantage après trois minutes de jeu
seulement , grâce à un but de Holzer.
Le Locle , après un début d i f f i c i l e ,  se
hisse tout doucement mais sûrement
à la troisième place , derrière Bern e
et Koeniz. A propos de ce dernier club ,
disons que c'est un peu la révélation
du premier tour. Avec Berne, Koeniz
est encore invaincu. Sur huit rencon-
tres, il n'a perdu que quatre points...
quatre matchs nuls. Dimanche, il s'est
nettement imposé devant Superga. Ce
f u t  jusqu 'à ce jour , la meilleure équipe
qui se soit présentée à la Charrière.
Après vingt minutes de jeu , les Bernois
ont ouvert la marque. I ls  ont assuré
leur succès lorsque Mosimann réalisa
le deuxième but sur penalt y,  cela dé jà
avant le repos.

Ailleurs, sur les autres f ronts , Audax
enregistre son deuxième succès de la
saison. Il a battu Derendingen. D i f f i c i -
lement il est vrai , mais sa victoire est
entièrement méritée. Et puis, il y a les
Jurassiens. Delémont et Boncourt
étaient aux prises dans un derby excep-
tionnel. Un seul but dans ce match ,
celui de Vuillaume (22e minute) qui
donne la victoire à Delémont. Ce f u t ,
si l' on croit les Delémontains, un ca-
deau royal habilement exploité. Mais
ajoutons que ces derniers ont aussi
f o r g é  leur succès grâce à leur volonté
de vaincre et à un engagement physi-
que supérieur. Berne est-il vraiment

imbattable cette saison ? Face à Ler-
chen fe ld , les joueurs de la Ville f é d é r a -
le sont partis sur les chapeaux de roue,
menant 3 à 0 à la mi-temps. Après ,
ils se contentèrent de ce résultat, se
laissant même remonter à 3 à 2. Classe-
ment du group e 2 :

J G N P Pt
l.Berne 8 8 0 0 16
2. Koeniz 8 4 4 0 12

3. Le Locle 8 3 3 2 9
4. Superga 7 4 0 3 8
5. Aurore 7 . 3 2 2 8
6. Delémont 8 3 2 3 8
7. Durrenast 8 1 4  3 6
8. Derendingen 8 2 2 4 6
9. Boncourt 7 2 1 4  5

10. Lerchenfeld 7 2 1 4  5
11. Audax 8 2 1 5  5
12. Soleure 8 1 2  5 4

Groupe 1 : toujours Stade Lausanne
Boudry  a manqué le coche. Il a perdu

à Renens , un match très important. Et
pourtant , les protégés de Léo Eichmann
semblaient bien repris après leur vic-
toire sur Meyr in , une semaine aupara-
vant . Dans ce groupe , Stade Lausanne
f a i t  toujours la loi. Il  a facilement battu
Orbe chez lui , devant mille cinq cent
personnes. Les stadistes ont dominé la
rencontre de la tète et des épaules.
Ailleurs , Sierre ne f a i t  pas le poids
devant Fetigny, alors que Bulle , grâce
à deux buts de Bapst revient de Marti-
gny avec une victoire. Succès aussi de
Central Fribourg devant Stade nyon-
nais qui a cette saison passablement de
peine à retrouver son homogénéité .
Meyrin n'a jamais cru au succès devant
Monthey et c'est ce qui l' a perdu.  Et
pourtant , Monthey n'était pas un four -
dre de guerre , au contraire. Classe-
ment du groupe :

J G N P Pt
1. Stade Lausanne 7 6 1 0 13
2. Central 8 5 2 1 12

3. Bulle 8 5 1 2  11
4. Fétigny 7 5 0 2 10
5. Martigny 9 2 6 1 1 0
6. Meyrin 8 3 3 2 9
7. Stade nyonnais 8 3 2 3 8
8. Monthey 9 3 2 4 8
9. Orbe 8 2 2 4 6

10. Boudry 8 1 1 6  3
11. Renens 8 1 1 6  3
12. Sierre 8 1 1 6  3

GROUPE 2
Wettingen et Frauenfeld

Ici, pas de changement en tête. Wet-
tingen et Frauenfeld , tous deux vain-
queurs , respectivement de Petit-Hunin-
gue et de Red-Star restent au comman-
dement . Scha f fhouse , pour sa part , ne
fa i t  que suivre le mouvement. Mais sa
victoire face  à Blue-Stars est précieuse.
Ici , Red-Star et Baden restent « lan-
terne rouge », mais rien n'est perdu
pour eux. Classement du groupe :

J G N P Pt
1. Wettingen 8 5 2 1 1 2
2. Frauenfeld 8 5 2 1 1 2
3. Schaffhouse 8 4 3 1 11
4. Blue Stars 8 3 3 2 9
5. Muttenz 8 4 1 3  9
6. Laufon 7 2 4 1 8
7. Concordia 8 2 4 2 8
8. Petit-Huningue 8 2 3 3 7
9. Bruhl 7 2 1 4  5

10. Birsfelden 8 1 3  4 5
11. Red Star 8 1 2  5 4
12. Baden 8 2 0 6 4

GROUPE 3
SC Zoug percutant

Le SC Zoug reste invaincu. Il vient
d' enregistrer son cinquième succès face
à Glattbrugg, pourtant troisième. Et
quel succès : un 6 à 2 bien sonnant !
Morbio enf in  a visiblement de la peine.
Il a subi face  à Buochs sa sixième dé-
f a i t e . Classement : »

J G N P Pt
1. SC Zoug 8 5 3 0 13
2. Brunnen 9 6 1 2  13
3. Glattbrugg 8 4 1 3  9
4. Buochs 8 2 5 1 9
5. Unterstrass 9 3 3 3 9
6. FC Zoug 7 3 2 2 8
7. Coire 9 3 2 4 8
8. Balzers 7 2 3 2 7
9. Ruti 8 2 3 3 7

10. Locarno 8 2 2 4 6
ll. Ibach 9 1 4  4 6
12. Morbio 8 1 1 6  3

R. D.

Quatrième ligue j urassienne
Etoile a - Buren a 2-2 ; Iberico a -

Grunstern a 0-0 ; La Neuveville - Pos-
te Bienne a 1-2 ; Perles - Douanne 0-3 ;
Aarberg - Ruti a 1-2 ; Etoile b - Buren-
b 7-2 ; Grunstern b - Anet 4-1; Lyss b -
Madretsch 6-0 ; Nidau a - Taeuffelen
2-2 ; Aegerten a - Nidau b 4-2 ; Buren
c - Dotzigen a 0-10 ; Longeau c - Az-
zurri a 1-1 ; Ruti b - Wileroltigen 6-2 ;
Taeuffelen b - Schupfen 2-2 ; Ceneri
a - Reuchenette a 5-2 ; Iberico b - Su-
perga 0-3 ; Orpond - Orvin 23-1 ; Bou-
jean 34 - Aegerten b 2-0 ; Ceneri b -
Mâche 5-0 ; Lyss c - Diessbach b 1-1 ;
Boujean 34 b - Villeret 1-3 ; La Heut-
te - Macolin 2-0 ; Longeau b - Bévilard
1-5 ; Reconvilier - Corgémont 1-4 ;
Olympia - Les Breuieux 3-1 ; Court -
Moutier 2-5 ; Tavannes - Tramelan a
2-1 ; USI Moutier - Montfaucon a 1-0 ;
Saignelégier a - Le Noirmont 3-0 ;
Montsevelier - Saignelégier b 9-1 ;
Courchapoix - Perrefitte 4-2 ; Merve-
lier - Corban 2-5 ; Courrendlin a - Bel-
prahon 3-2 ; Delémont a - Tramelan b
3-4 ; Movelier - Boécourt a 0-7 ; Cour-
rendlin b - Courfaivre a 1-2 ; Develier -
Courroux a 2-4 ; Undervelier - Courté-
telle a 7-0 ; Soyhières a - Delémont b
0-21 ; Courtételle b - Bourrignon 4-5 ;
Glovelier - Courfaivre b 5-1 ; Soyhiè-
res b - Saint-Ursanne 0-3 ; Courtemaî-
che a - Bonfol 9-2 ; Coeuve a - Aile a
0-3 ; Fahy a - Boncourt a 2-2 ; Vendlin-

court a - Chevenez 7-2 ; Cornol -
Grandfontaine 4-2 ; Boncourt b - Cour-
temaîche 1-0 ; Aile b - Vendlincourt b
4-2 ; Lugnez - Coeuve b 3-1 ; Damvant-
Bure b 1-4 ; Porrentruy - Courtedoux
2-3 ; Fahy b - Fontenais 4-1.

JUNIORS A: Boujean 34 - Munchen-
buchsee 5-3 ; Nidau - Mâche 3-2 ; Ta-
vannes - Azzurri 5-2 ; Corgémont -
Courtelary 18-2 ; Les Breuieux - Bé-
vilard 3-3 ; Bonfol - Delémont 2-6 ;
Courgenay - Courroux 9-0 ; Cour-
rendlin - Glovelier 4-3 ; Courtételle -
Mervelier 4-0 ; Les Genevez - Porren-
truy 0-7.

JUNIORS B : Grunstern - Taeuffe-
len 5-1 ; Lyss - Radelfingen 5-2 ; Ni-
dau - Madretsch 2-5 ; La Neuveville -
Lamboing 1-3 ; Reuchenette - Aurore
2-3 ; Bévilard - Reconvilier 1-1 ; Cor-
gémont - Moutier 0-3 ; Lajoux - Tra-
melan 1-5 ; Le Noirmont - Villeret 7-1 ;
Bassecourt - Courtételle 6-0 ; Corban -
Courgenay 4-6 ; Courfaivre - Develier
2-1 ; Courroux - Vicques 4-2 ; Porren-
truy - Bure 7-1 ; Boncourt - Fontenais
5-0 ; Grandfontaine - Vendlincourt 2-3.

B

Voir autres informations
sporives en page 18

Première place en jeu aux Mélèzes
Ce soir, La Chaux-de-Fonds - Langnau

Apres la défaite concédée à Kloten (une patinoire qui ne convient
guère aux Chaux-de-Fonniers) et le succès de Langnau devant Zoug,
le match opposan t l'équipe de l'Emmenthal à celle des Montagnes
neuchâteloises revêt un intérêt majeur. En effet , une victoire per-
mettrait à la formation de Cusson de reprendre sa position en tête
du tableau... C'est dire si tout sera mis en œuvre afin que ce match se
solde par un succès chaux-de-fonnier. Mais pour qui connaît les qua-
lités de Langnau, jeunesse et « rage » de vaincre, il ne fait aucun
doute que cette équipe ne viendra pas en battue aux Mélèzes. C'est
là que le public est à même de jouer un rôle primordial en portant
son équipe vers une indispensable victoire ! On attend donc — et
les joueurs avec nous — une foule record pour ce choc au sommet,
ce soir , à 20 h. 30. (Photo Impar-Bernard)

Reinhard (No 18) un homme à surveiller pour Langnau.

HI Cyclisme

Eric Loder opéré de
l'appendicite

Eric Loder qui termine sa première
saison de professionnalisme a été opéré
de l'appendicite samedi dans un hôpi-
tal genevois. Depuis la course « A tra-
vers Lausanne » , il ressentait des dou-
leurs dans la ventre et à l'aine. Il se
plaignait aussi d'avoir mal à une jam-
be. Il avait d'ailleurs enduré un véri-
table calvaire lors de la difficile as-
cension lausannoise, ce qui explique sa
modeste performance.

Eric Loder , depuis peu de retour de
Belgique où il a séjourné avec sa femme
et son fils , a dû passer toute la der-
nière semaine au lit. Le diagnostic fut
difficile à établir. Après une délicate
intervention chirurgicale , l'état du cou-
reur genevois est satisfaisant. Eric Lo-
der devrait demeurer hospitalisé jus-
qu 'à la fin de cette semaine.

; Basketball

Championnat suisse
Trois équipes, Fédérale Lugano, Ve-

vey et SP Lugano, sont encore invain-
cues au terme de la troisième journée

Pregassona - SP Lugano 80-88 ;
Sion - Renens 104-93 ; Viganello -
Fribourg Olympic 92-90 ; Neuchâtel -
Vevey 65-136 ; Pully - Fédérale Lu-
gano 90-102 ; Lémania Morges - Nyon
95-73. Classement : 1. Fédérale Lugano,
Vevey et SP Lugano, 6 points ; 4. Fri-
bourg Olympic et Viganello , 4 ; 6. Pre-
gassona , Nyon , Pully, Lemania Mor-
ges et Sion , 2 ; 11. Neuchâtel et Renens ,
0.

Ligue nationale B : Aire Le Lignon -
Champel 77-62 ; Swissair Zurich
Martigny 76-103 ; Vernier - Uni Bâle
91-74 ; City Fribourg - Stade français
83-107 ; Bellinzone - Saint-Paul Lau-
sanne 75-82 ; Lausanne Sports - Spor-
tive française Lausanne 80-91.

Ligue nationale féminine : Stade
français - Plainpalais 58-70 ; Nyon -
Baden 59-58 ; Fribourg Olympic - Fe-
mina Berne 45-72 ; Lausanne Sports -
Berne 58-39 ; Maraltese - Sierre 88-40.

RFA : Bayern Munich élimine
le tenant du titre

Bayern Munich n a pas tarde a faire
oublier la sévère défaite concédée en
championnat à Schalke (0-7). Une se-
maine plus tard , devant 25.000 fidèles,
il a éliminé de la Coupe de la RFA
le tenant du trophée , le SV Hambourg,
qui s'est retrouvé logiquement battu
(1-5) au stade olympique. Le SV Ham-
bourg est le deuxième « grand d'Alle-
magne » qui tombe dès le début de la
compétition. Borussia Mœnchenglad-
bach avait été éliminé dès le premier
tour par Eintracht Brunswick. Il faut
dire qu 'en RFA, les principaux clubs
ne considèrent pas la coupe comme
une épreuve très importante.

Au stade olympique, Bayern a d'em-
blée surpris les Hambourgeois par un
football très offensif. A la pause, le
tenant du trophée avait réussi à limi-
ter les dégâts (1-1). Il fut dépassé par
les événements en seconde mi-temps.
Les buts bavarois ont été marqués par
Kapellmann, Rumenigge, Torstensson
(2) et Hoeness.

Le FC Cologne, qui sera l'adversaire
des Grasshoppers en Coupe de l'UEFA
cette semaine, a connu plus de pro-

blèmes lace a Fortuna Dusseldorf. De-
vant 27.000 spectateurs, Cologne prit
deux fois l'avantage, d'abord par Dic-
ter Muller , puis par Lcehr. Mais il
fut  à chaque fois rejoint à la marque
par l'intermédiaire du défenseur Krie-
gler. A la fin du temps réglementaire,
le score était de 2-2. Ce n 'est que pen-
dant les prolongations que Cologne
parvint enfin à ceeuser l'écart , por-
tant la marque à 4-2 grâce à Flohe
(penalty) et à Dicter Muller.

Parmi les autres rencontres de ces
32e de finale , on relèvera que si le
MSV Duisbourg a pris le meilleur sur
les amateurs du VFB Thelev , il le doit
à Worm , qui a marqué quatre fois (4-0).
Bihn (Eintracht Francfort contre Her-
tha Zehlendorf) et Rœber (Werder
Brème contre Wattenscheid) ont mar-
qué chacun à trois reprises. Rœber a
toutefois signé ses trois buts sur penal-
ty.



Point de vue
La pêche

miraculeuse
Retrouver une semaine après

l'autre des personnages, c'est con-
tinuer de faire leur connaissance,
c'est entrer dans un univers au
rythme qui n 'est pas celui du ci-
néma , bien inscrit lui dans la durée
seule du film puis ensuite, éven-
tuellement, dans la mémoire. Ici ,
nous sommes un peu comme le
lecteur qui pratiquerait , pas tout
à fait à son rythme à lui , ce que
Bachelard nommait la « lecture heu-
reuse » . La mémoire des faits, des
gens se construit par fragments et
si beaucoup de choses s'oublient , des
détails subsistent que l'on croit im-
portants, ou qui touchent.

Les remarques formulées il y a
quinze jours (« L'Impartial » — 5
octobre) subsistent. Vraiment, les
personnages de la grande bourgeoi-
sie sont bien décrits , les acteurs
bons dans l'ensemble. Des détails
permettent de confirmer cette bonne
impression globale, des gestse (la
jalousie retenue de Paul quand de
jeunes officiers saluent Lotte), des
dialogues (sur Chopin et la passion
« décalée » de sa musique), des atti-
tudes (cette fascination de l'intellec-
tuel neuchâtelois calviniste, mais
aussi protestant et romand pour
l'étrangère, en l'occurence l'infir-
mière allemande, comme si son ac-
cent ajoutait quelque chose au mys-
tère inaccessible - accessible), des
descriptions (la cousine qui « trahit »
son milieu car « elle fume des ci-
garettes, elle aime le bourgogne,
elle a la passion du cheval »).

Par contre, il me semboe aussi
évident que la description des gens
du peuple reste nettement moins
bonne, vaguement méprisante (scè-
ne au café dans le deuxième épi-
sode). Mais il se pourrait que la
mise en scène ne fasse alors que
souligner le texte. Ainsi par exem-
ple sent-on percer ce mépris, et
dans la manière de dire les choses,
et dans les mots même quand quel-
qu 'un reproche à Paul d'être plein
comme un maçon ».

Enfin , un élément parfois massa-
cre le ton retenu et digne du film,
la musique de Pierre Cavali qui
fait pleurer les violons pour dé-
crire en pléonasmes les émotions
amoureuses.

LA VOIX AU CHAPITRE :
CHAVAL

Il vaut la peine, même une se-
maine plus tard, dé'rendre homma-
ge à Catherine Charbon, J. P. Mou-
lin et Pierre Ajame pour avoir si
bien su nous faire entrer dans l'uni-
vers étrange et grave de Chaval ,
par les mots et le cinéma arrive au
secours des mots avec des dessins
repris en courts et magnifiques pe-
tits films.

Freddy LANDRY

Sélection de mardi
TVR

21.15 - 22.15 Témoignage
de l'objet. La civilisation
des Alpes à travers la
collection Amoudruz.

Un fourre-tout incroyable dans
des greniers genevois. Une sorte
de cataclysme voulu , énorme, d'une
richesse secrète, éloquente dans sa
fausse simplicité, mais cependant
fondée sur les seules raisons de
la vérité ethnologique. Celles de
Georges Amoudruz qui , dans les
années 20, a compris l'évidence et
la pérennité de l'objet alpin. Huit
mille objets sauvés de l'indifférence
ou du mépris au moment où le
flair d'Amoudruz les a mis en sé-
curité.

Georges Amoudruz — décédé ré-
cemment — était ce qu il est con-
venu d'appeler une « nature », une
« personnalité », un être en marge,
avec les heureux excès que cela
suppose. Sans désemparer, en par-
tageant son temps entre l'entreprise
familiale de vidange hydraulique,
la spéléologie, les copains, la dialec-
tique, le vin et l'humour, Amoudruz
en plus et surtout a parcouru les
vallées rhodaniennes à la recherche
d'objets significatifs d'une culture
alpine en voie de disparition. Il a
ainsi avec sa rigueur et son achar-
nement, contribué dans une large
mesure à faire reprendre conscien-
ce, aux montagnards et aux autres,
de l'importance d'un patrimoine qui ,
après tout , appartient à chacun
d'entre nous.

Ce soir , a 21 h. 15 a la TV romande, Témoignage de l objet. Une émission
de la série « Dimensions » . Huit mille objets sauvés de l ' indifférence.

(Photo TV suisse)

A 2

20.30 - 23.30 « Les dossiers de l'é-
cran ». « La machine ex-
traordinaire ».

La machine extraordinaire ? c'est
le « corps humain », vue de l'inté-
rieur, à l'aide des dispositifs médi-
caux les plus perfectionnés : rayons

X, culdoscope, endoscope, thermo-
graphe, microscope électronique...
Pendant une heure, des caméras
miniaturisées explorent les paysages
fascinant de l'organisme humain et
sondent les secrets les plus intimes
de son fonctionnement. C'est un vo-
yage fantastique à travers l'œso-
phage et les intestins, les bronches

et le cœur, les vaisseaux sanguins
et les os, l'oreille et la langue, l'ovu-
le et le spermatozoïde... Les yeux
grands ouverts d'étonnement, on
suit le phénomène le plus mysté-
rieux de la vie: la fécondation. Des
images saisissantes de beauté, et
qui témoignent en même temps des
progrès spectaculaires de la méde-
cine. Car les dispositifs complexes
utilisés pour tourner ce film ne sont
pas des gadgets, mais des instru-
ments puissants au service de la
recherche et du diagnostic. C'est
ainsi , par exemple, que le culdosco-
pe permet de détecter certaines cau-
ses de stérilité. La thermographie
facilite le dépistage des cancers du
sein. L'endoscopie joue un rôle es-
sentiel en gastro-entérologie, etc.
FR 3
20.30 - 22.00 « Tarzan et sa com-

pagne » (1934). Avec John-
ny Weissmuller, Maureen
O'Sullivan, Paul Gava-
nagh.

Ruiné, Martin Arlington monte
une expédition en Afrique avec
Harry Holt Qui espère retrouver
Jane Parker qu'il a aimé autrefois...
Mais deux autres aventuriers s'em-
parent du plan de Holt et Arlington,
le plan qui mène au fabuleux ci-
metière des éléphants. Les deux
aventuriers sont massacrés par les
Gabonis. Holt et Arlington font la
connaissance de Tarzan et retrou-
vent sa compagne Jane. Holt es-
père redonner à Jane le goût de la
civilisation et de la vie citadine,
mais Jane est décidée à rester au-
près de Tarzan. Holt et Arlington
ne renoncent pas à leur espoir...

Pour cet hommage, les « Emissions
théâtrales » ont choisi de reprendre
<= La Fournaise », premier ouvrage dra-
matique de l'auteur genevois. L'action
se passe au Canada, au début de notre
siècle. Elle repose sur un drame fami-
lial dominé par la surprenante figure
d'une aïeule, véritable chef de tribu ,
préoccupée avant tout du maintien de
sa descendance et du domaine, affron-
tant l'adversité, écartant les faibles ,
soutenant les forts et cela au milieu
d'une catastrophe impressionnante et
admirablement évoquée : un incendie de
forêt. Ce cataclysme agit comme une
sorte de révélateur des caractères et des
passions, si bien que le drame et son
atmosphère de tension aiguë et doulou-
reuse se haussent au niveau de la tra-
gédie, (sp)

INFORMATION RADIO

La f ournaise
Drame en 3 actes de
Jacques Aeschlimann

Ce soir, à 20 h. 30
Radio Suisse romande 2 (MF)

Cette diffusion est un hommage à
Jacques Aeschlimann, journaliste et au-
teur dramatique disparu voici une an-
née, en octobre 1975. La Radio suisse
romande doit en effet beaucoup à ce
créateur de talent qui collabora à nom-
bre d'émissions dramatiques. On se
souvient notamment de la passionnante
série présentée il y a quelques années
à l'enseigne « Coupable ou non coupa-
ble », ainsi que des œuvres théâtrales
qui , telles que « Tabazan » ou « Guten-
berg », furent proposées le mardi soir
sur nos ondes.

(La plupart des émissions sont en couleurs)

SUISSE ROMANDE
17.45 Point de mire
17.55 Téléjournal
18.00 TV-Jeunesse

La boîte à surprise.
18.25 Courrier romand
18.50 Le Manège enchanté

Pour les petits : Une dernière histoire avant de
s'endormir.

18.55 Ces Merveilleuses Pierres
lie épisode. (Feuilleton). Avec : Danièle Ajoret.

19.15 Un jour, une heure

20.00 Un jour, une heure
20.15 La Pêche miraculeuse

D'après l'œuvre de Guy de Pourtalès. 4. Louise.
Avec : Jean-François Garreaud, Charles Apothéloz.

21.15 Témoignage de l'objet
La civilisation des Alpes à travers la collection
Amoudruz.

22.15 Jazz panorama
Grands moments du Festival international de
Montreux 1976.

22.45 Télé journal

SUISSE
ALÉMANIQUE

16.15 Magazine féminin
17.00 Pour les petits
17.30 Télévision scolaire
18.10 Cours de formation

pour adultes
La protection de l'en-
vironnement (6).

18.40 Fin de journée
18.50 Téléjournal
19.00 La course à l'espace

Mars après Viking 2.
19.30 Point chaud
19.35 Avant 20 heures
20.00 Téléjournal
20.20 Reportage et

commentaires
d'actualité

21.10 Mannix
21.55 Téléjournal
22.10 Music-scene
22.55 Résultats sportifs
23.00 Les programmes

SUISSE
ITALIENNE

18.00 Pour les jeunes
Heure G. - Junior
Club.

18.55 Le lac vivra
19.00 Téléjournal
19.45 Qui est sur scène ?

Notes et avant-pre-
mières du monde du
spectacle.

20.15 Magazine régional
Revue des événements
de la Suisse italienne.

20.45 Téléjournal
21.00 Protest !

Film psychologique de
Jiri Herz.

22.20 Téléjournal
22.30 Jazz club

Thad Jones et Mel Le-
wis Big Band au Fes-
tival de Montreux.

23.05 Notices sportives

FRANCE 1 (TF 1)
(Emissions uniquement en noir et blanc)

12.15 Réponse à tout
12.33 Midi première
13.00 TF 1 actualités
13.45 Les après-midi de TF 1

Restez donc avec nous...
14.05 Eaux souterraines. - 14.50 Colditz : 12. La
Liberté (1). - 15.55 L'Aventure. - 16.30 II était une
fois.

18.05 A la bonne heure
18.35 Les Patapluches
18.40 L'île aux enfants
19.03 Anne, Jour après Jour (18) i t19.20 Actualités régionales il C
19.43 Une minute pour les femmes
19.47 Eh bien raconte
20.03 TF 1 actualités
20.30 Des autos et des hommes

2. Citizen Ford (1900-1914).
21.27 Ces années-là... 1967
22.25 Le livre du mois

Avec : Jean d'Ormesson, Françoise Mallet-Joris,
Jean-Paul Keller.

23.40 TF 1 actualités

FRANCE 2 (A 2)
(La plupart des émissions sont en couleurs)

13.35 Magazine régional
13.50 Journal des sourds et des mal-

entendants
14.00 Aujourd'hui Madame
15.05 Mannix

3. Le Retour. (Série) . Avec : Mike Connors.
15.50 Aujourd'hui magazine

Objectif sur les 125 ans de la Sacem. Variétés :
Michel Legrand, Francis Lai. - 18.00 Fenêtre sur...

18.35 Le palmarès des enfants
18.55 Des chiffres et des lettres

Jeu.
19.20 Actualités régionales
19.44 Chacun chez soi

Jeu.
20.00 Journal de l'A 2
20.30 Les dossiers de l'écran

La Machine extraordinaire
Débat : La recherche médicale.

23.30 Journal de l'A 2

(La plupart des émissions
sont en couleurs)

FRANCE 3 (FR 3)
18.45 FR 3 jeunesse
19.05 La télévision régionale
19.20 Actualités régionales
19.40 Tribune libre

L'Union des femmes
françaises.

19.55 FR 3 actualités
20.00 Les jeux de 20 h.
20.30 Tarzan et sa compagne

Un film de Cédric
Gibbons.

22.00 FR 3 actualités n

ALLEMAGNE 1
16.15 Téléjournal
16.20 Morts en sursis

La Révolution hon-
groise.

17.05 Gendarmes et voleurs
Série pour les jeunes.

17.55 Téléjournal
18.00 Programmes

régionaux
20.00 Téléjournal
20.15 Au fil de l'eau

Histoires et chansons.
21.00 Die Tannerhiitte

Téléfilm de Marianne
• Lùdcke et Ingo Kra-
| tisch.

22.45 Téléjournal

ALLEMAGNE 2
16.30 Mosaïque

Programme pour les
personnes âgées.

17.00 Téléjournal
17.10 Pour les jeunes
17.40 Plaque tournante
18.20 Popeye
19.00 Téléjournal
19.30 Le Palais bleu ou

l'immortalité
Film de Rainer Erler.
Avec Silvano Tran-
quilli , Evelyn Opela,
Peter Fricke, etc.

21.00 Téléjournal
21.15 Signe distinctif « D »
22.00 Impulsions

Magazine culturel.
22.30 Téléjournal

SUISSE ROMANDE 1 (MF)
12.05 Les uns, les autres. 12.15 Le Ren-
dez-vous de l'humour et de l'humeur.
12.30 Edition principale. 14.05 Des
ronds dans l'eau. 16.15 Feuilleton : L'Or
du Cristobal (12). 17.05 En questions.
18.00 Le journal du soir. 18.20 Edition
régionale. 18.40 Informations sportives.
18.50 Revue de la presse suisse aléma-
nique. 19.00 Edition nationale et inter-
nationale. 19.30 Lettres françaises. 20.05
La bonne tranche. 21.05 Lettres ouver-
tes. 22.05 Baisse un peu l'abat-jour...
23.05 Blues in the night. 24.00 Hymne
national.

SUISSE ROMANDE 2 (MF)
14.00 Informations. 14.05 Traits et por-
traits. 16.00 Suisse-musique. 17.00
Rhythm'n pop. 17.30 Anthologie du
jazz. 18.00 Informations. 18.05 Redile-
mele. 18.55 Per i lavoratori italiani in

Svizzera. 19.30 Novitads, informations
en romanche. 19.40 Nouveautés du jazz.
20.00 Informations. 20.05 Scènes musi-
cales. Un Bal masqué. 20.30 Pour la
Semaine suisse : La Fournaise, pièce de
J. Aeschlimann. 21.55 Kiosque lyrique :
Idoménée. 23.00 Informations. 23.05
Hymne national.

SUISSE ALÉMANIQUE
Informations-flash à 12.30, 14.00, 16.00,
18.00, 20.00, 22.00, 23.00. — 12.15 Félici-
tations. 12.40 Rendez-vous de midi.
14.05 Magazine féminin. 14.45 Lecture.
15.00 Extraits d'Otello, opéra de Verdi .
16.05 Personnellement. 17.00 Onde lé-
gère. 18.20 Musique de danse. 18.45
Sport. 19.00 Actualités. Musique. 20.05
Théâtre. 21.00 Musique populaire. 22.05
Jazz. 22.45 Hockey sur glace. 23.05-24.00
Musique classique légère non-stop.

SUISSE ITALIENNE
Informations-flash à 14.30, 16.30, 22.30,
23.30. — 12.10 Revue de presse. 12.30
Actualités. 13.10 Lecture. 13.30 Elixir
musical. 15.00 Paroles et musique. 16.00
Pour le plaisir. 18.00 Chantons à mi-
voix. 18.20 Valses célèbres. 18.35 Actua-
lités régionales. 19.00 Actualités. 20.00
Signatures souriantes. 21.00 Chronique
sportive d'actualité. 22.40 Nouveautés
sur le pupitre. 23.35-24.00 Nocturne
musical.

MERCREDI
SUISSE ROMANDE 1 (MF)

Informations toutes les heures, de 6.00
à 23.00, sauf à 20.00, puis à 23.55. —
6.00 Le journal du matin. 6.00, 7.00, 8.00
Editions principales. 7.35 Billet d'actua-
lité. 8.05 Revue de la presse romande.
8.15 Chronique routière. 8.25 Mémento
des spectacles et des concerts. 8.40 Mi-
croscope. 9.05 La puce à l'oreille. 10.05

Fonds de terroir. 12.00 Le journal de
midi.
SUISSE ROMANDE 2 (MF)

7.00 Suisse-musique. 9.00 Informations.
9.05 Le temps d'apprendre. Contre la
pollution du français. 9.20 Initiation
musicale. 9.45 UNESCO. 10.00 Activités
internationales. 10.15 Radioscolaire.
Mon piano. 10.45 Etre gaucher. 11.00
Musiciens suisses. 12.00 Midi-musique.

SUISSE ALÉMANIQUE
Informations-flash à 6.00, 7.00 , 8.00,
9.00, 11.00. — 6.05 Espresso. 9.05 Frais
du four. 10.00 Un poète et ses thèmes:
G. Brassens. 11.05 Musique populaire.
11.45 Mélodies populaires américaines.

SUISSE ITALIENNE
Informations-flash à 6.30, 7.00 , 7.30,
8.00, 8.30, 10.30. — 6.00 Musique et
informations. 8.45 Radio scolaire. 9.00
Radio-matin. 12.00 Informations de
midi.

^̂  ~ .

La Chaux-de-Fonds,
canton de Neuchâtel
et Jura —.51 le mm.
Mortuaires —.75 le mm.
Régie extra-régionale
Annonces Suisses S. A. - A S S A
Suisse — .65 le mm.
Réclames 2.20 le mm.

(Minimum de 25 millimètres)
Compte de chèques postaux 23-325

La Chaux-de-Fonds

Tarif des annonces
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Voilà ^SKB^pourquoi ^^^^
vous choisirez Kuoni.

Nos vols spéciaux ne le sont pas uniquement de par leur prix. Vous profitez également de
la compagnie aérienne choisie - BALAIR affiliée à SWISSAIR - et de notre exceptionnelle
et longue expérience. C'est cette dernière qui nous permet en effet de vous proposer les
meilleurs hôtels, les excursions les plus réussies - bref, qui nous fait découvrir pour vous ce
qui deviendra un souvenir de vacances inoubliable.

Colombo Afrique de l'Est Gambie L= nouveau pa radis
9 jours dès Nouveau: Vol direct Zurich-Mombasa de vacances en Afrique de l'Ouest
¦»-, -ftCW 9jours dès Nouveau: Vol de jourFr.U95.- Fr.950.- SffûQTunisie Marrakech fï V; t 4jours avec demi-pension dèS
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Voyages Kuoni - à votre agence de voyages et dans chacune des 45 succursales Kuoni.
Succursale Kuoni dans votre région: La Chaux-de-Fonds: 76, av. Léopold-Robert 23 58 28.

SSiS Les vacances - c'est Kuoni

iI

db
A LOUER

pour le 31 mars 1977

très beau
magasin

surface de 140 m2
au centre de la ville,

près de l'Avenue
Léopold-Robert

S'adresser à :
CHARLES BERSET
gérant d'immeubles

Jardinière 87 - Tél. (039) 23 78 33
La Chaux-de-Fonds

L

M Conservatoire de La Chaux-de-Fonds
» mm et du Locle

! l̂ KE 3^e Heure de Musique

A Hj Dimanche 24 octobre 1976, à 19 heures

ENSEMBLE ARS REDIVIYA DE BÂLE
Almut Teichert , soprano ; Veronika Berl, flûte ;

: Anne Sabin, viole de gambe ; Jûrgen Hiibscher, luth
Musique ancienne

Location au Conservatoire, tél. (039) 23 42 13

AUX ROCHETTES
Cuisses de grenouilles

À VENDRE

FORD CAPRI
1300 XL

expertisée, en bon état. Fr. 4000.—.
Facilité de paiement. Carrosserie des
Combettes , tél. (039) 23 91 66.

i 
"'* '" "" ' " """"

i

À VENDRE
au bord du lac de Neuchâtel

splendide propriété
à transformer. i
Plan d'architecte avec sanction j
préalable à disposition.

! Prix de vente: Fr. 200 000.—.

i Ecrire sous chiffre 87-325 aux
Annonces Suisses S. A., Fbg du
Lac 2, Neuchâtel. I

À VENDRE

Mercedes 220
SE Coupé

intérieur cuir et bois. Expertisée en sep-
tembre 1976. Prix Fr. 4200.—.
On prendrait . pour partie paiement un
ORGUE ÉLECTRONIQUE.
Tél. (032) 92 12 79.

ssco
À LOUER

pour le 1er novem-
bre 1976,

appartements
Situation :
Rue du Ravin
3 pièces, mi-confort

Loyer : Fr. 277.—.
4 pièces
Loyer : Fr. 200.—

Situation :
Rue Numa-Droz
3 pièces, mi-confort
Loyer : Fr. 265.—,
plus charges.

3 pièces, mi-confort
Loyer : Fr. 262.—

Pour traiter :
G E C O  S. A.

Jaquet-Droz 58
2300 La Chaux-

de-Fonds
Tél. 039/22 11 14-15

A VEilMJltH,

poulettes
de 15 semaines,

race Harco - Derco.

Tél. (039) 22 33 56

A
VENDRE

SALLE
À MANGER

de style
Etat de neuf.

Payée fr. 4100.—,
cédée fr. 2500.—
Tél. (039) 41 32 02

À REMETTRE à l'Ouest de Neuchâtel

bar
restaurant

Chiffre d'affaires important.

Ecrire sous chiffre 87 - 322 aux Annonces
Suisses S. A. « ASSA » , Fbg du Lac 2 ,
2001 Neuchâtel.

j 0  maitre
SSfc. opticien
Avenue L-Robert 23

Tel (039) 22 38 03

À VENDRE au plus offrant

HANGAR
GARAGE

démontable pour 4 voitures.

Possibilité de voir au
GARAGE DE L'ERGUEL, A. Dalla Bona
2613 Villeret , tél. (039) 41 34 76/7/8.

— J

J ®plexîglas ^
HESAGLAS PERSPEX
PVC ET AUTRES PLASTIQUES

DÉBITÉS OU FAÇONNÉS
ARTICLES DE BUREAU
EN PLASTIQUE SOUPLE

125, rue de la Côte, 2000 Neuchâtel
Tél.038-252876 TX35313 fuchsch

IConciergerie
Le poste de concierge à temps
partiel d' un immeuble moderne,
muni de tout le confort , est à
repourvoir pour le 30 avril 1977.

Appartement
de 4 pièces
tout confort , à disposition.

La préférence sera donnée à un
couple dont l'épouse ne travail-
lerait pas. :

Ecrire sous chiffre GN 19435 au
bureau de L'Impartial.

À LOUER à La Chaux-de-Fonds
pour tout de suite ou date à
convenir ,

STUDIO
tout confort , ascenseur, 3e, dans
immeuble neuf.
Rue du Temple-Allemand.
Fr. 250.-—, charges comprises.

APPARTEMENT
de 2 pièces, tout confort , 2e étage.
Quartier de l'Hôpital.
Fr. 328 ,50, charges comprises.

APPARTEMENT
de 2 Va pièces, tout confort , au
3e étage, ascenseur, concierge,
Coditel , rue de la Charrière.
Fr. 365.—, charges comprises.

APPARTEMENT
de 3 pièces, confort , 2e étage.
Rue Sophie-Mairet.
Fr. 300.—, charges comprises.

S'adresser au bureau fiduciaire
PIERRE PAULI, Avenue Léopold-
Robert 49 , tél. (039) 23 74 22 ,
2300 La Chaux-de-Fonds.

Jean-Charles Aubert
*J L  Fiduciaire et régie
jj £\ immobilière
JO\ Av. Charles-Naine 1
¦*w * Tél. (039) 26 75 65

La Chaux-de-Fonds

APPARTEMENTS À LOUER
pour le 31 octobre 1976

RUE DU NORD
Deux pièces
Tout confort. Douche. Loyer Fr.
207.— + charges.

RUE DES JARDINETS
Deux pièces
Cabinet de toilette. Chauffage in- j
dividuel. Loyer Fr. 124.—.

pour le 30 avril 1977 ;
AVENUE CHARLES-NAINE
Trois pièces + hall meublable
Tout cpnfort. Loyer Fr. 382.— +

- • . charges " r

RUE DES VIEUX-PATRIOTES
Trois pièces
Tout confort. Ascenseur. Coditel.
Loyer Fr. 333.— + charges.

À VENDRE
jeunes arbres
et arbustes d'ornement
cultivés dans la région, bien acclimatés:
bouleau, érable, cornouiller, thuya,

forsythia, buddleia, osier rouge,
chèvrefeuille.

André SANDOZ, Bois - Gentil 9, La
Chaux-de-Fonds, tél. (039) 23 07 73,
dès 18 heures.

Hangar métallique
i Dimension 40 X 20
j 33 X 15.80
; 27.50 X 13.20

16.50 X 13.20
16.50 X 9.30

Bâtiments préfabriqués

WERNER , 1564 Domdidier
Tél. (037) 75 18 25

JE CHERCHE
à acheter à La Chaux-de-Fonds

maison familiale
4 à 5 pièces, tout confort.
Ecrire sous chiffre AD 19609 au bureau
de L'Impartial.

JEUNE DAME
ayant travaillé 10 ans comme vendeuse
en chaussures, CHERCHE PLACE pour
le vendredi et samedi dans cette branche
ou autre.
Ecrire sous chiffre UH 19634 au bureau
de L'Impartial.

JEUNE COUPLE
dynamique CHERCHE TRAVAUX de
nettoyages le soir et week-end.
Ecrire sous chiffre CN 19540 au bureau
de L'Impartial.

EMPLOYÉE DE BUREAU
plusieurs années de pratique, connais-
sance d'allemand et d'anglais, cherche
changement de situation. Horaire partiel,
le matin.
Ecrire sous chiffre TF 19627 au bureau
de L'Impartial.

INDÉPENDANTES, meublées, tout con-
fort , libres dès le 1er novembre 1976.
Tél. (039) 22 17 67.

QUATRE JANTES pour Peugeot 204,
Fr. 25.— la pièce, deux jantes pour Opel
ou BMW, Fr. 20.— la pièce et un pousse-
pousse «Peg» en bon état. Fr. 50.—. Tél.
(039) 31 64 52.

4 PNEUS neige Gislaved 115-13 non
montés. Tél. (039) 22 16 37.

4 PNEUS neige montés sur jan tes ; 1
console ; 1 jeu de tapis neufs. Le tout
pour Simca 1100. Tél. (039) 53 1146.

2 PNEUS NEIGE avec jantes 155 SR 13
pour Opel-Kadett à l'état de neuf. Tél.
(021) 89 19 68.

CUISINIÈRE À GAZ, trois feux, Indésit,
en très bon état. Cause double emploi.
Fr. 200.—. Téléphoner aux heures des
repas, (039) 63 14 59.

ARMOIRE, lavabo à glace , 1 divan-
couch. Tél. (039) 22 51 47.

4 ROUES pour Lancia avec pneus
neige. Tél. (039) 23 11 00, heures des re-
pas.

ROBE DE MARIÉE manches longues,
capuchon , taille 36-38, automne-hiver.
Tél. (039) 22 27 33 (heures bureau).

POUPÉES, JOUETS, même miniatures,
pour créer musée. Avant 1930. Tél. (039)
23 86 07.

PERDU CHAINE EN OR avec médaille
signe du Cancer et gravée « Laurence ».
Téléphoner contre bonne récompense au
(039) 26 99 45.

PERDU CHAT tigré, longs poils, quar-
tier de l'Abeille. Tél. (039) 23 93 49 dès
16 heures.

ACCORDÉON électronique Farfisa de
luxe, à boutons, avec pied et ampli. Tél.
(039) 31 67 18 le soir.

UNE CUISINIÈRE À GAZ, émaillée
blanc , 3 feux , 1 four , à l'état de neuf.
Fr. 150.—. Tél. (039) 31 39 13.

PRESSE À FRUITS, capacité entre 5
et 10 litres. Tél. (039) 31 22 73.



\>^'A Prix choc

p < Combinaison ^*^*\ 1
courte, (or )

Congélateur SatrapTKS 50 ny ion uni V J

contenance utile / „ \ Collants # £ —  \
51 litres \ " I Stretch, E O." 1

V^_  ̂ taille unique, \5 Paires i

K J colon Saskia ^*m^̂

ç . V j
Slip coton et Banian, •- -s

©

Gants cuir, / ^ "\
doublé nylon, | |0B- 1

Monsieur ^̂  ^\ J L )
>

^Coop City, vos Grands Magasins au coeur de la Cité vous proposent :
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Nouvel horaire d'ouverture :
Du mardi au vendredi 8 h. à 18 h. 30 sans interruption .
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Prêt-à-porter féminin-masculin
Avenue Léopold-Robert 38

La Chaux-de-Fonds

Le plaisir
de choisir

un
nouveau

style
fil TÊT

Les médaillés olympiques fêtés, à Berne

Voici les médaillés posant pour la photo-souvenir en compagnie de M.  R.
Gnaegi, conseiller fédéral , f lanqué des deux médaillés d' or Christine

Stuckelberger et Heini Hemmi.

En présence du conseiller fédéral
Rudolf Gnaegi, les médaillés suisses
aux Jeux olympiques 1976 , ainsi
que les diplômés (rangs 4 à 6) ont
été fêtés à Berne par le Comité
olympique suisse. A cette occasion ,
ils ont reçu divers cadeaux. Seuls
manquaient à l'appel le judoka Jurg
Rœthlisberger, lequel se trouve à
Paris où il doit disputer avec son

club la finale de la Coupe d'Europe,
et le bobeur Uli Baechli.

A cette occasion, M. Raymond
Gafner , président du Comité olym-
pique suisse, s'est longuement expri-
mé. Il a notamment fait appel aux
athlètes pour qu 'ils apportent leur
contribution à la définition d'un nou-
veau modèle suisse pour ce qui con-
cerne le sport en général.

Des nouvelles rassurantes et inquiétantes pour l'olympisme

Lord Killanin a confirmé , à Barce-
lone, que le CIO n 'entendait prendre
aucune sanction rétroactive contre les
pays africains et Taiwan , qui se sont
retirés des Jeux olympiques de Mon-
tréal pour des raisons politiques. Il
n'en a pas moins exprimé son profond
regret et son inquiétude après de tels
manquements à la charte olympique.

« Les règles olympiques n 'ont pas été
respectées par le gouvernement cana-
dien , Taiwan et les pays d'Afrique à
Montréal. Nous devons nous efforcer
d'éviter qu 'une telle situation ne se
reproduise. Mais la Commission execu-
tive a reconnu qu 'il serait inutile de
prendre des sanctions qui ne touche-
raient que les athlètes a déclaré le
président du CIO.

« Nous prendrons une résolution fi-
nale à Prague, lors de notre session
plénière de juin. A ce moment, nous
aurons entendu les comités nationaux
à Abidjian , en avril ».

Lord Killanin a ensuite donné lecture
du communiqué final de la réunion de
la Commission executive dans lequel
le CIO reconnaît que le « gouverne-
ment canadien a failli dans sa tache
lorsqu 'il refusa d'admettre un comité
national olympique reconnu » .

Le CIO reconnaît également « que
certaines délégations furent obligées de
se retirer des jeux à la suite de pres-
sions exercées par des autorités extra-
sportives (Taiwan et les pays afri-
cains) ».

SÉCURITÉ MOINS SÉVÈRE
A MOSCOU

L'URSS s'est une nouvelle fois enga-
gée à respecter la chartre olympique
quant à la délivrance des visas d'en-
trée sur son territoire à l'occasion des
Jeux olympiques de Moscou , en 1980.
A Barcelone, le CIO a reçu toutes les
garanties, par écrit , du Soviet suprême.

« L'URSS assurera également la sécu-
rité des visiteurs tout en respectant
leur liberté de circulation » , a précisé

M. Ignaty Novikov , vice-premier mi-
nistre de l'URSS. « Les mesures de
sécurité à Montréal étaient exagérées.
Nous ne seront pas aussi sévères mais
nous serons efficaces ».

Il a précisé que Moscou s'attendait
à accueillir au moins 500.000 visiteurs
et que la capacité totale des installa-
tions olympiques s'élèverait à environ
480.000 places. Sur le plan internatio-
nal , les Soviétiques produisent un effor t
pour améliorer les moyens de commu-
nication. D'autre part , le réseau de
télévision mis en place desservira quel-
que deux milliards de téléspectateurs.

LE CIO ET L'AFFAIRE DRUT
Les déclarations du Français Guy

Drut , champion olympique du 110 m.
haies , sur l'argent qu 'il a touché pen-
dant sa carrière d'amateur , sont par-
venues jusqu 'au comité international
olympique. La Commission de qualifi-
cation du CIO a demandé à la Fédéra-
tion internationale d'athlétisme de lui
fournir le résultat de l'enquête de-
mandée à la Fédération française par
M. Adrian Paulen , président de la
Fédération internationale.

« Nous avons lu les jounaux non
sans émotion et les coupures de presse
concernant Guy Drut ont été classées.
Elles seront remises à la Commission de
qualification , qui se réunira en juin
à Prague » a déclaré Lord Killanin ,
président du CIO, qui a ajouté que la
Commission demanderait certainement
des explications à M. Paulen.

MONTRÉAL FAIT SES COMPTES
Le gouvernement québécois a nommé

un groupe d'experts pour mener une
enquête sur les coûts des Jeux olym-
piques de Montréal. Le groupe d'ex-
perts devra remettre son rapport au
gouvernement , en décembre 1977. Le
coût des Jeux, évalué à l'origine à
310 millions de dollars, est à présent
estimé à 1,5 milliard de dollars.

Pas de sanction contre l'Afrique du Sud, c'est définitif !

Volleyball: championnat suisse de Ire ligue

L'équipe locloise était samedi en dé-
placement à Delémont, halle du Gros-
Seuc, et a remporté sa deuxième vic-
toire dans le championnat suisse de
1ère ligue, par le score net de 3 sets à
zéro (15-8, 15-10, 15-7) en 51 minutes.

Dès le premier set , le ton était donné
et les Loclois prenaient rapidement
l'avantage en menant , lors du premier
temps mort demandé par Delémont
par 9-3. Le score passa à 14-5 puis
après 21 minutes le premier set fut ac-
quis par 15-8.

Lors du deuxième set , Delémont se
repris quelque peu et mena même par
5-1, et suite à un temps mort deman-

dé par le capitaine Borel , les visiteurs
refirent le chemin perdu pour finale-
ment l'emporter par 15-10.

Lors du 3e set , on assista à un solo
de Méroni qui , par ses services flot-
tants mis pratiquement à lui tout seul
onze points d'affilée dans ce set ! En
dix minutes seulement, tout était dit
dans ce troisième set (score 15-7). A
noter que les joueurs n 'ont même pas
fait une rotation complète.

Si l'ensemble du match n'a pas été
d'un très haut niveau , il confirme
l'actuelle bonne forme de l'équipe lo-
cloise qui affrontera samedi 23 octo-
bre Tramelan dans la halle de Beau-Si-
te.

Championnat suisse
Messieurs , ligue A : Servette Genève-

Chênois 3-1 ; Lausanne UC - Volero
Zurich 0-3 ; VBC Bienne - Spada Aca-
demica Zurich 2-3 ; Uni Bâle - Star
Onex 1-3. Classement après trois jour-
nées : 1. Volero , 6 ; 2. Spada Acade-
mica , 6 ; 3. Bienne, 4 ; 4. Servette, 4 ;
5. Star , 2 ; 6. Chênois , 2 ; 7. Lausanne,
0 ; 8. Uni Bâle, 0.

Ligue B, groupe ouest : Meyrin -
Montreux 1-3 ; Star Onex 2 - Kœniz
1-3 ; Colombier - Chênois 2 3-3. Clas-
sement : 1. Montreux, 2-4 ; 2. Meyrin,
3-4 ; 3. Chênois, 3-4.

Dames, ligue A : Neuchâtel Sports -
Lausanne VBC 1-3 ; VBC Bienne -
Spada Academica Zurich 2-3 ; VB Bâ-
le - Uni Berne 3-2 ; Colombier - Uni
Bâle 0-3. Classement après trois jour-
nées : 1. Uni Bâle, 6 ; 2. Spada Acade-
mica , 6 ; 3. Lausanne, 4 ; 4. Bienne, 2 ;
5. Uni Berne, 2 ; 6. Colombier , 2 ; 7.
VB Bâle , 2 ; 8. Neuchâtel , 0.

Ligue B, groupe ouest : Aveps -
Star Onex 0-3 ; Lausanne UC - Ser-
vette 3-0 ; VBC Berne - Chênois 0-3 ;
Soleure - Lausanne VBC 2 3-2. Classe-
ment : 1. Star, 3-6 ; 2. Lausanne UC ,
3-6 ; 3. Chênois, 3-4.

VBC Delémont - VBC Le Locle 0-3

EXPOSITION
# f JEUX

SMtf
' 9) et JOUETS

«I W 20 au 2* octoll,re

I Halle aux Enchères
•"*« La Chaux-de-Fonds

Heures d'ouverture : 14 à 1.8 h. et 20 à 22 h.

CONFERENCES : Mercredi 20 octobre, à 20 h. 30

RELATIONS ENTRE FRÈRES ET SŒURS
par Madame ADHEMAR, psychologue

Vendredi 22 octobre, à 20 h. 30

LE JEU DE L'ENFANT
par M. PIERRE KUENZI, Vevey

ECOLE DES PARENTS - PRO JUVENTUTE

A VENDRE à l'ouest de Neuchâtel,
dans importante localité ,

PETIT
IMMEUBLE
de 4 appartements + magasin.

Rentabilité : 7,5 °/o
Nécessaire pour traiter Fr. 150.000.—.
Ecrire sous chiffre 87 - 324 aux An-
nonces Suisses S. A. « ASSA », Fbg du
Lac 2. 2001 Neuchâtel.

MONSIEUR , bonne situation , propriétaire
d'une maison familiale, dans un site
charmant,

cherche compagne
d'environ 60 ans, de caractère gai, tolé-
rante, d'un certain niveau culturel, ai-
mant la nature et la vie simple.
MARIAGE désiré.
Envoyer lettre détaillée accompagnée
d'une photographie sous chiffre 28 -
300 620 à Publicitas , Terreaux 5, 2001
Neuchâtel.



Les fleurs TURTSCHY
GERBES ET COURONNES

Avenue Léopold-Robert 58
Tél. (039) 22 40 61

IN M E M O R I A M

Fritz MESSMER
1966 - 19 OCTOBRE - 1976

TES ENFANTS
ET PETITS-ENFANTS

LE LOCLE

MADAME HANNELORE WEITENEDER-LETSCHNIG,
son fils et famille,

tiennent à dire de tout cœur à toutes les personnes qui les ont entourés,
combien leurs témoignages d'affection et de sympathie leur ont été
bienfaisants en ces jours d'épreuve.

Ils leur expriment leur très profonde reconnaissance.

LE LOCLE

LE COMITÉ, LA DIRECTION,
LE PERSONNEL

ET LES PENSIONNAIRES
DE LA RÉSIDENCE,

MAISON DE RETRAITE
AU LOCLE

font part du décès de

Madame

Marthe PERRENOUD
survenu le 17 octobre 1976, à
l'âge de 85 ans.

Pour les obsèques, se référer
à l'avis de la famille.

FONTAINEMELON

Très sensible aux innombrables témoignages de gentillesse et d'amitié
reçus, la famille de

Monsieur Paul GRANDJEAN
prie toutes les personnes qui l'ont entourée de trouver ici l'expression
de sa profonde reconnaissance.

FONTAINEMELON, octobre 1976.

LES BOIS

MADAME LUCIE GEISER-CUCHE, SES FILS EDY ET CARLO,
ainsi que les familles parentes et alliées,

remercient de tout cœur toutes les personnes qui leur ont témoigné de
l'amitié et de la sympathie.
Sentir la présence de tant d'amis, recevoir tant d'émouvants messages,
de dons et de fleurs si belles, les ont aidés à supporter leur douloureuse
épreuve.

LES BOIS, octobre 1976.
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LE SYNDICAT DES AGENTS DE POLICE

a le douloureux devoir d'informer ses membres du décès de

Monsieur

Marcel ITTEN
son ancien Directeur et membre d'honneur de la société.

LA DIRECTION DE L'ENTREPRISE BIERI & GRISONI S. A.

a le pénible devoir de faire part du décès de

Monsieur

Jules MISCHLER
fidèle et dévoué collaborateur de notre maison durant de longues année»

Nous lui garderons un souvenir ému, ainsi que notre vive reconnaissance

L'AMICALE
DES, CQNTJlMPi)RAINSW

a le pénible devoir de faire part
à ses membres du décès de

Monsieur

Marcel ITTEN
leur cher collègue et ami.

Pour les obsèques, prière de se
référer à l'avis de la famille.

LA DIRECTION ET LE PERSONNEL DES MONTRES
TERIAM S. A.

ont le pénible devoir de faire part du décès de

Monsieur

André COLLAUD
s^==f===s=-,.-t=iPj ari de Madame EUSabettLifiollaud, notréiçollaboratrice „_
tosià*»*ww**Pour..les.:©bsèques , prièse*de.seréféi;er à-i'avis de-la famille**?»»*»*

L'AMICALE
DES CONTEMPORAINS

1920
a le pénible devoir d'informer
ses membres du décès de leur
ami

Monsieur

André COLLAUD
Pour les obsèques, prière de se
référer à l'avis mortuaire de la
famille.

gygi LE CONSEIL COMMUNAL

**â** DE LA VILLE DE LA CHAUX-DE-FONDS

y râf m w a Ie pénible devoir de faire part du décès de

Monsieur

André COLLAUD
chauffeur au garage des Travaux publics

entré à la commune en 1948

Ezza
îW:

L'ËTAT-MAJOR DU
BATAILLON DE SAPEURS-

POMPIERS DE LA VILLE
DE LA CHAUX-DE-FONDS

a le pénible devoir de faire part
du décès de

Monsieur André COLLAUD
Chauffeur incorporé

à la Cp. d'Etat-major
Les derniers devoirs seront
rendus mardi 19 octobre 1976,
à 9 heures, au cimetière de La
Chaux-de-Fonds.
Nous garderons de ce dévoué
chauffeur un excellent souvenir.

Etat-major

LE LOCLE

Monsieur et Madame Edmond Giroud-Brunner, leurs enfants et petits-
enfants ;

Monsieur et Madame Roger Musy et leurs enfants, à Lyon (France) ;
Madame Berthe Callait et son fils, à Lyon (France),

ainsi que les familles Robert , parentes et alliées, ont le chagrin de faire
part du décès de leur chère belle-sœur, tante, grand-tante, cousine et
amie,

Madame

Marthe PERRENOUD
née MUSY

que Dieu a reprise à Lui, dans sa 86e année.

Je lève mes yeux vers les montagnes ;
d'où vient le secours ?
Le secours vient de l'Eternel.

Ps. 121. v. 1-2.

L'incinération aura lieu le mercredi 20 octobre 1976, à 14 heures,
au crématoire de La Chaux-de-Fonds.

Le corps repose à la chambre mortuaire de la Résidence.

Départ du convoi mortuaire de la Résidence à 13 h. 30.

Culte au crématoire à 14 heures.

Domicile de la famille : Edmond Giroud , Envers 48, Le Locle.

Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part.

Pas d augmentation de la quotité
Corgémont : projet de budget 1977

Réuni sous la présidence du maire
M. Fernand Wirz , le Conseil municipal
a examiné en détail les postes du bud-
get communal pour l'exercice 1977.

Primitivement, les dépenses des dif-
férents départements prévoyaient un
déficit de 156.000 fr. Les postes ont
été revus. Des réductions importantes
ont été opérées dans les travaux pu-
blics , les entretiens, les canalisations
et l'éclairage public. D'autre part, pour
combler partiellement le déficit présu-
mé, le Conseil municipal demandera à
l'assemblée de disposer de l'excédent
de l'exercice 1975, soit environ 68.000
francs.

Un des postes importants dans les
travaux qui ont été maintenus au pro-
gramme est l'exécution d'une première
étape de la mise en état du réseau des
eaux usées, en conformité du plan éta-
bli par le Bureau d'ingénieur Eigen-
heer. Il s'agit des collecteurs situés
dans le centre de la localité où des
inondations se produisent lors de gran-
des pluies d'orages. La majeure par-
tie du coût de ces travaux pourra être
prélevée sur le Fonds des eaux usées,
constitué par les contributions des
propriétaires d'immeubles. Ces ouvra-
ges sont pour une grande part sub-
ventionnés par la Confédération et le
canton , mais le versement des subven-
tions n 'interviendra probablement
qu 'en 1978. Dans les années à venir
il y aura lieu de réaliser les étapes
suivantes de manière à ce que le réseau
des canalisations d'eaux usées soit re-
mis en état totalement au moment de
son raccordement au collecteur princi-
pal conduisant à la Station d'épuration
des Eaux du Bas-Vallon.

Des restrictions ont été opérées dans

le budget aux postes des goudronnages
de routes dans la localité et aux alen-
tours. Cependant au cours des derniè-
res années et pendant la dernière lé-
gislature en particulier, de gros efforts
financiers ont été consentis pour la mi-
se en état du réseau routier communal
qui est maintenant dans un excellent
état, exception faite de quelques pe-
tits tronçons. Dans l'éclairage public
également, les travaux de développe-
ment du réseau ont été effectués pa-
rallèlement à celui des routes. Dans le
domaine des écoles primaire et secon-
daire on enregistre avec satisfaction
une diminution de la participation
communale aux traitements du corps
enseignant. Cette participation a été
diminuée en rapport avec l'augmenta-
tion de la dette publique qui avait
augmenté considérablement par la
construction du nouveau collège pri-
maire.

RENTRÉES FISCALES
Dans les rentrées fiscales, pour les

personnes physiques, on peut estimer
qu 'une partie de la perte enregistrée
par des départs de la localité et le
chômage, sera compensée par l'aug-
mentation générale des traitements qui
avait eu lieu avec effet en janvier
1975.

La situation n 'est malheureusement
pas la même pour les personnes mora-
les. Les renseignements obtenus auprès
de la Direction cantonale des finances
laisse entrevoir une diminution de
l'ordre d'environ 150.000 fr. pour les
recettes fiscales de cette catégorie.

Dans l'établissement du budget, les
autorités se sont avant tout attachées
à éviter de devoir procéder à une aug-

mentation de la quotité d impots qui
demeure prévue, comme par le passé
à 2,2. Elles ont jugé préférable de ré-
duire les dépenses dans les domaines
dans lesquels elles disposent d'une cer-
taine liberté d'action.

Elles ont par contre opté pour une
augmentation des droits d'estivage du
bétail , afin de disposer d'un montant
plus important pour l'entretien des pâ-
turages. Par étapes successives, il de-
vrait être possible de rétablir progres-
sivement un meilleur état de ces der-
niers, (gl)

SAINT-IMIER
Service du feu : tél. (039) 41 34 03 ou

41 19 50.
Service technique : tél. (039) 41 43 45

ou 41 43 46.
Police cantonale : tél. (039) 41 25 66.
Police municipale : tél. (039) 41 20 46.
Bureau officiel de renseignements et

centre de culture et de loisirs :
tél. (039) 41 44 30.

Sœur garde-malade: tél. (039) 41 42 81.
Hôpital : tél. (039) 41 27 73 ou 41 48 88.

Chambre commune : tous les jours,
13 b. 30 à 15 h., 18 h. 30 à 19 b. 30.
Demi-privé, 13 h. 30. à 16. h» 18 .|

Av..Iu,5P
;
.MPJ£ Privé, 13 h. afii- â'̂ ^

Ambulance : tél. (039) 41 27 73 "ou
41 48 88.

Service d'aide familiale : tél. (039)
41 32 47 ou 41 33 95.

A.A. (alcooliques anonymes) : tél. (039)
41 12 18.

COURTELARY
Service du feu : tél. (039) 44 12 29 ou

No 118.
Police cantonale : tél. (039) 44 14 27.
Préfecture : tél. (039) 41 11 04.
Sœur visitante : tél. (039) 44 11 68.
Médecin : M. B. Chopov , tél. (039)

Médecins: Dr A. Haemmig
(032) 97 40 16.
Dr G. Parrat (032) 97 61 13.
Dr M. Rossel (032) 97 40 28.

Pharmacies : L. Boillat (032) 97 42 48;
J. von der Weid (032) 97 40 30.

Aide familiale : (032) 97 54 84.

SAIGNELÉGIER
Police cantonale : tél. (039) 51 11 07.
Préfecture : tél. (039) 51 11 81.
Hôpital et maternité : tél. (039) 51 13 01.
Ambulance Nufer, Le Noirmont : tél.

(039) 53 11 87.
rjilédecins L.Dr. Baumeler., Le Noirmont;
Ma&Aèl: (039)t5311 65^- i - .,*.À ft.

Dr Bloudanis, Saignelégier, tél.
(039) 51 12 84.

Pharmacie Fleury, Saignelégier, tél.
(039) 51 12 03.

Service du feu: tél. (039) 51 11 45 (pro-
fessionnel) ; 51 17 32 (privé) ou
51 16 55 (professionnel), de nuit
51 15 58 (privé).

Service d'aide familiale : tél. (039)
51 11 04.

Service social tuberculose et asthme :
tél. (039) 51 11 50.

Bureau régional de renseignements du
Syndicat d'initiative et de Pro Jura ,
(039) 51 21 51.44 11 42 — MM. B. Barich (032)

97 17 66 et E. Leuenberger (032)
97 11 67 à Corgémont.

TRAMELAN
Bureau de « L'Impartial », Grande-Rue

147, tél. 97 58 58.
Services techniques : (032) 97 58 96.
Services Industriels: (032) 97 41 30.
Service du feu : (032) 97 40 69 ; cdt des

sapeurs-pompiers 97 46 69 et du-
rant les heures de bureau 97 49 71.

Police cantonale : (032) 97 40 69 ; en cas
de non-réponse (039) 44 14 27.

Police municipale : (032) 97 51 41 et en
dehors des heures de bureau (032)
97 50 66 et 97 58 29.

sn@m@aifo

En cas de décès: R. Guntert
NUMA-DROZ 6
Téléphone jour et nuit 039/22 44 71

PRIX MODÈRES

LE LOCLE

MADAME RENÉ JEANNIN-LEUBA,
ses enfants et famille,

profondément touchés par les témoignages de sympathie et d'affection
reçus lors de leur grand deuil , remercient très sincèrement toutes les
personnes qui ont pris part à leur douloureuse épreuve, soit par leur
présence, leurs dons, leurs messages de condoléances, leurs envois de
couronnes ou de fleurs. Ils les prient de trouver ici l'expression de leur
profonde reconnaissance.

LE LOCLE

MADAME ROBERT SANDOZ-MONNIER,
ses enfants et petits-enfants,

très sensibles aux nombreux témoignages de sympathie et d'affection
reçus lors de leur grand deuil , expriment à toutes les personnes qui les
ont entourés leur vive reconnaissance et leurs sincères remerciements.
Leur présence, leurs messages, leurs dons ou leurs envois de fleurs leur
ont été un précieux réconfort.
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Le Conseil général du Doubs préconise
une mission de relance horlogère

Après-midi mouvementée, hier à Besançon, où devant les grilles de la
préfecture gardée par un cordon de police, deux manifestations, une du
personnel de chez Lip et une des membres du parti communiste, sont venues
protester contre le huis clos dont le Conseil général du Doubs s'était pro-

tégé pour étudier un rapport sur la situation horlogère.

Rapport qu 'on avait voulu confi-
dentiel et qui ne révélait en réalité
rien de nouveau , en ce sens qu 'il
n 'était que la constatation d'un état
de fait , c'est-à-dire la dégradation
de l'emploi dans le département du
Doubs et les menaces qui pèsent sur
l'horlogerie. Dans ce département,
l'industrie horlogère emploie dans
153 entreprises (pièces détachées et
terminaison) 9525 personnes, ce qui

représente le dixième des salariés
du secteur industriel.

Le rapport en question , après
avoir estimé que le nombre des uni-
tés de fabrication était un élément
appréciable de la qualité de vie
dans les zones horlogères , et singu-
lièrement dans le Haut-Doubs , cons-
tatait , ce qui n 'est pas une nouveau-
té non plus, la nécessité d'une muta-
tion technologique en reconnaissant
très honnêtement que celle-ci aurait
un effet négatif sur l'emploi.

Aussi conseille-t-on aux indus-
triels intéressés de « ne pas attendre

les fruits du plan électronique fran-
çais pour valoriser le savoir-faire
de leur main-d'œuvre dans les domai-
nes de la micromécanique ou de la
microtechnique et dans ceux qui sont
soumis à moins d' aléas pour l'avenir
que celui de la montre mécanique » .

Conseil pieux s'il en est qui s'as-
sortit néanmoins d'une décision posi-
tive dans son espèce sinon dans ses
résultats envisageables : le Conseil
général a souhaité que soit consti-
tuée, dans les plus brefs délais, une
mission de relance disposant des
moyens financiers nécessaires et
ayant à sa tête un animateur char-
gé officiellement de prendre tous les
contacts pour présenter un plan ten-
dant à la réactivation du potentiel
technologique et humain de l' usine
Lip dans le cadre du plan électroni-
que horloger français, (cp)

LUEUR D'ESPOIR
EN ARGENTINE ?

UN ÉVÉNEMENT PAR JOUR

Il existe en Argentine un journal
de langue allemande : l'« Argenti-
nisches Tageblatt ». Depuis trois gé-
nérations , il est dirigé par une fa-
mille d'origine suisse, la famille Al-
lemann.

Comme pour tous les journaux qui
s'occupent de l'Argentine, il y a un
thème qui revient souvent dans ses
pages : le terrorisme.

C'est ainsi que dans un de ses
derniers numéros , l'« Argentinisches
Tageblatt » est revenu dans un ar-
ticle intitulé « Les aveux d'une ter-
roriste » sur les déclarations qu'a
faites à une revue espagnole, Ana
Maria Gonzalez , meurtrière d'un
chef de la police , le général Car-
dezo.

La criminelle avait , on s'en sou-
vient , réussi à gagner l'amitié de la
fille de l'officier. Abusant de sa con-
fiance , elle fréquentait la maison
habitée par celui-ci et en avait pro-
fité pour glisser une bombe sous le
lit du général. L'attentat devait coû-
ter la vie à ce dernier.

Dans ses explications, nous dit
l'« Argentinisches Tageblatt », Ana
Maria Gonzalez ne témoigne d'au-
cun sentiment de remords. Elle n'a
aucun regret à l'égard de son an-
cienne amie. Tout au contraire , elle
fait montre d'orgueil pour avoir ac-
compli « une action utile et noble »,
qui devait aider à l'accomplissement
des desseins de l'organisation à la-
quelle elle appartenait , celles des
Montoneros .

Dans une nation qui , comme l'Ar-
gentine , a connu un siècle de paix et
où l'esprit de famille et l'amitié
étaient très prisés , une telle cruauté
froide est considérée comme diffi-
cilement concevable. « Cependant ,
c'est vrai , remarque l'« Argentinis-
ches Tageblatt ». Le terrorisme, qui
nous tient compagnie depuis près
d'une décennie , a simplement mon-
tré son horrible visage, il est sorti
pour un instant très court de l'a-
nonymat de ses actions meurtrières ,
il s'est fait reconnaître et a dis-
paru à nouveau dans l'obscurité ».

Et l'« Argentinisches Tageblatt »
de conclure : « Hormis la mort , la
souffrance et la destruction , les ter-
roristes ne légueront que le rien.
Car , précisément , ce rien est le ni-
hilisme qu 'ils adorent ».

Ce goût de rien, les Montoneros
l'ont montré ouvertement depuis
juin 1970. A cette époque , ils assas-
sinèrent le général Aramburu pour
faire échouer la réconciliation que
ce militaire était sur le point d'ob-
tenir entre péronistes et antipéro-
nistes. Depuis lors, obéissant à des
vues idéologiques contradictoires , ils
n 'ont fait que semer la mort.

Par calcul politique, l'armée, qui
a quasi exterminé les guérilleros
gauchistes de l'armée révolutionnai-
re populaire (ERP), les a ménagés.
On estime qu'au moins les 60 pour
cent de leurs membres sévissent tou-
jours. Sont-ils récupérables ?

Un certain «Service de presse ar-
gentin », dont le siège est à Zu-
rich , préconise que le gouvernement
de Buenos-Aires abandonne main-
tenant sa ligne dure pour « se con-
sacrer aux problèmes politiques et
sociaux de l'Argentine ».

La question se pose de savoir si
une telle modification est possible
et qui inspire le « Service de presse
argentin ». Serait-ce une fraction du
gouvernement qui estime que les
Montoneros commencent à être suf-
fisamment affaiblis pour qu 'on puis-
se les convertir à un autre culte
qu 'à celui du nihilisme ? Serait-ce
des Montoneros , qui se sont ren-
dus compte de l'impasse à laquelle
conduisaient leurs assassinats ?

Nous le saurons sans doute pro-
chainement. Mais peut-être est-ce
une lueur d'espoir qui naît dans
l'obscurité du nihilisme argentin.

Willy BRANDT

Un monopole américain
? Suite de la lre page

Les boranes , des composés de bores
et d'hydrogène, extrêmement déli-
cats à étudier expérimentalement car

ils sont explosifs et toxiques , ont été
utilisés dans les carburants des fu-
sées et pourraient bientôt contribuer
à la lutte contre le cancer.

Le chimiste américain a également
été récompensé, explique l'Académie
des sciences suédoise, pour ses études
sur la structure et les mécanismes
des enzimes. Il recevra ses 681.000
couronnes suédoises (800.000 ff) des
mains du roi Karl Gustaf , le 10 dé-
cembre prochain , au lendemain de
ses 57 ans.

L'Académie a annoncé lundi aussi
l'attribution du Prix de physique
conjointement aux professeurs Bur-
ton Richter de Stanford (Californie)
et au professeur Samuel Ting du
Massachusetts Institute of technolo-
gie.

Le prix leur est revenu « pour
leurs éminents travaux dans la dé-
couverte d' une particule élémentaire
lourde de type nouveau » .

Jeudi dernier déjà , le Prix de mé-
decine avait été attribué à deux sa-
vants new-yorkais pour leurs études
sur les maladies infectieuses et le
professeur Milton Friedman de Chi-
cago se voyait décerner le Prix d'éco-
nomie.

Les décisions de l'Académie des
sciences suédoise consacrent donc
cette année la prédominance des
Etats-Unis sur les sciences.

En 1974 déjà, les Américains
avaient failli obtenir toutes les ré-
compenses, mais un Britannique
avait partagé avec un Américain le
Prix de médecine, (ap)

LA NORVÈGE EXPULSE TOUS
LES DIPLOMATES NORD-CORÉENS

APRES LE DANEMARK

L'ambassadeur de Corée du Nord
et tous les fonctionnaires de sa mis-
sion diplomatique ont été mis en de-
meure de quitter la Norvège avant
samedi.

Dans un communiqué officiel , le
ministère des Affaires étrangères a
fait savoir que la décision a été prise
par le gouvernement après examen
d'un rapport de police montrant que
l'ambassade nord-coréenne était de-
venue un véritable centre clandes-
tin de trafic d'alcool et de cigarettes.

Vendredi dernier , le gouverne-
ment danois avait déjà pris une me-
sure analogue pour les mêmes rai-
sons.

A STOCKHOLM
ÉGALEMENT

Le scandale qui a provoqué l'ex-
pulsion des diplomates nord-coréens
en poste au Danemark et en Norvège
a atteint Stockholm hier soir avec
l'arrestation de trois Suédois impli-
qués dans l'importation en contre-
bande d'alcools et des cigarettes par
des membres de l'ambassade de
Corée du Nord en Suède.

La police a perquisitionné dans
des appartements et des magasins et
a confisqué d'importantes quantités
de marchandises frauduleuses. Les
policiers n'ont pas trouvé de drogue,
mais selon certaines informations , la
brigade des stupéfiants enquêterait
également, (ap)

• BERLIN. — Les électeurs est-
allemands ont voté à 99 ,86 pour cent
pour les listes de candidats du parti
communiste.
• BOLOGNE. — Le cardinal Leca-

ro, 84 ans , ancien archevêque de Bolo-
gne , est décédé après une brève mala-
die.

9 PARIS. — Les pressions sur le
franc français se sont poursuivies hier
à Paris malgré la décision de l'Allema-
gne de l'Ouest de réévaluer le mark au
sein du « serpent ».

9 DUBLIN. — Le gouvernement
irlandais a décidé d'interdire d'antenne
le « Sinn Fein » , organisation politique
de l'IRA et les « Combattants pour la
liberté de l'Ulster », organisation para-
militaire protestante d'Irlande du Nord.

En eiiMj ans...
OPI NION 

>• Suite de la 1re page
Sur le plan de la matière imposa-

ble sur le revenu des personnes phy-
siques, nous sommes passés de 1,1
milliard en 1970 à 1,9 milliard en
1975.

Des sauts importants, dus eux aussi
à l'inflation mais également à l'aug-
mentation du revenu réel , sont en-
registrés par catégories.

Ainsi, la catégorie des revenus de
20.000 à 30.000 francs qui comptait
7677 contribuables en 1970 totalisant
une matière imposable de 182 mil-
lions de francs , est passée à 20.692
contribuables totalisant 507 millions.

La tranche des 30.000 à 55.000 fr.
passe de 3139 contribuables , totali-
sant un revenu de 120 millions, à
13.768 contribuables totalisant 538
millions.

L'écart entre les plus bas revenus,
de 100 francs à 10.000 francs et les
plus hauts de 160.000 à 700.000 francs
et plus par an reste très frappant :
la première catégorie totalise 115 mil-
lions de revenus que se partagent
20.300 contribuables (moyenne : 5665
francs) alors qu 'au haut de l'échel-
le 363 contribuables totalisent 116 mil-
lions de revenus (moyenne : 319.500
francs).

Il faudra attendre les statistiques
des comptes de l'Etat pour 1976 pour
calculer les dommages de la crise dans
le canton. Toutefois , on remarquera
que le nombre des millionnaires
(comptés dès une fortune de 950.000
francs) est en augmentation : de 543

qu ils étaient en 1970, ils sont passés à
756.

Ceux qui ont plus de cinq millions
de fortune ont progressé de 13 unités,
ils étaient 55 en 1975 qui totalisaient
474 millions de fortune.

Ces hauts revenus et grosses fortu-
nes laissent le petit contribuable rê-
veur.

Du côté du fisc on reste très réalis-
te en observant que sur les 95.320
contribuables du canton , 80.000 payent
38 pour cent du total de l'impôt alors
que les 15.000 plus gros contribuables
en versent 62 pour cent.

Aujourd'hui alors que la machine
économique peine, on constate que
l'Etat a largement bénéficié de la
progression à froid des salaires et que
plus personne ne parle de la corriger ,
les caisses du royaume étant vides et
les besoins de l'Etat ne pouvant être
diminués sans dommages pour l'en-
semble de l'appareil social.

Le pressoir ayant été serré au ma-
ximum sur les différentes catégories
de contribuables , compte tenu de l'ab-
sence d'harmonisation fiscale entre les
Etats confédérés, le budget de l'Etat
ayant déjà subi plusieurs compres-
sions et coupes sombres, le franc
poursuivant son ascension sur le mar-
ché des changes, pénalisant notre ca-
pacité d'expression sur le plan indus-
triel, on peut se demander , sans for-
cément faire preuve de pessimisme, si
les vrais effets de la récession ne vont
pas vraiment commencer à se faire
sentir...

Gil BAILLOD

Course pour le pouvoir en Israël
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? Suite de la lre page
A propos des affrontements entre les

deux hommes qui émaïllent presque
chaque Conseil des ministres, une per-
sonnalité haut placée a f f i rm e qw'« in-
variablement , un choc de personnalités
se dissimule derrière tous leurs désac-
cords » .

Le président du Conseil a, indirec-
tement , lancé un premier déf i  à son
rival , en déclarant publiquement que
tout ministre candidat au poste de chef
de gouvernement se devait d' abandon-
ner d' abord ses fonctions ministériel-
les.

M. Pères a contesté cette idée, mais
n'a pas fai t  connaître ses intentions. Il
a en e f f e t  des raisons d'être confiant :
lors de la démission de Mme Golda
Meir il y a 30 mois, il avait manqué
d'un cheveu l'élection au poste de pré-

sident du Conseil par le congrès du
parti.

Sauf si un compromis est trouvé , la
querelle Rabin - Pères risque d' a f f a i -
blir le parti travailliste , qui enregistre
déjà  une perte d' audience au bénéfice
du bloc du Likoud (droite).

Elle risque également , selon l' expres-
sion employée par le ministre des f i -
nances, M. Rabinovitch , de lui « faire
perdre son hégémonie au sein du mon-
de du travail ».

Quant aux responsables du Likoud ,
ils affirment que cette rivalité pour-
rait bien contribuer à mettre un terme
à 28 années de gouvernement à majo-
rité travailliste en Israël. « Les socia-
listes ont gouverné la Suède pendant
32 ans mais ont fini par tomber, pré-
dit l'un d' eux. Ils perdront aussi le pou-
voir ici ».

A Milan

Des milliers d'étourneaux ont oc-
cupé au cours du week-end les pis-
tes de l' aéroport international de Li-
nate , à Milan , provoquant une cer-
taine perturbation dans le trafic
aérien.

Plusieurs vols ont été retardés et
des policiers ont dû tirer des coups
de f e u  pour chasser les oiseaux, qui
ne tardaient pas à revenir se poser
sur le macadam.

Cette « occupation » devrait pren-
dre bientôt f i n , car les étourneaux ne
vont pas tarder à entreprendre leur
migration hivernale vers l 'Afrique
du Nord , (ap)

Aéroport occupé
par les étourneaux

Sommet arabe: accord
Les participants à la conférence de Riad sur le Liban ont décidé hier

soir de mettre fin d'une manière décisive à la guerre civile qui se poursuit
depuis 18 mois au Liban.

Selon la radio séoudienne, les dirigeants d'Egypte, d'Arabie séoudite,
de Syrie, du Koweit, du Liban et de l'OLP ont accepté le principe d'un
renforcement des contingents de Casques verts de la Ligue arabe pour su-
perviser le cessez-le-feu au Liban. On parle de 30.000 hommes.

Le cessez-le-feu doit prendre effet à 5 heures suisses, jeudi prochain.
(ap)

CARAMBOLAGE
ET SNCENDSE

Sur l'autoroute
Lausanne-Genève

Un grave accident a fait deux bles-
sés et pour près de 50.000 francs de
dégâts hier, peu avant 14 heures, sur
la chaussée Jura de l'autoroute Lau-
sanne-Genève, près de Versoix (GE).
Un automobiliste montreusien qui cir-
culait en direction de Genève n'a pas
respecté la signalisation interdisant le
dépassement, en raison de travaux sur
la berme centrale, et a percuté le
barrage. Son véhicule a ensuite heurté
l'arrière d'une voiture parquée sur le
chantier , laquelle a été projeté e contre
une roulotte occupée par deux ouvriers,
L'automobile vaudoise s'est enflam-
mée aussitôt et a communiqué le feu
aux deux autres véhicules. Les deux
ouvriers, âgés de 47 et 24 ans et habi-
tant Genève, ont été blessés. Les trois
véhicules sont hors d'usage, (ats

En pays saint-gallois

Une collision a provoqué, hier après-
midi , entre Nesslau et Stein , (SG) la
mort de trois personnes. C'est en dé-
passant un camion, sur un tronçon
sans visibilité , qu 'une voiture est entrée
en collision avec un autre camion. Le
chauffeur , M. Willi Scherrer. 22 ans,
son père, M. Ulrich Scherrer , 72 ans,
et Mlle Esther Bischoff , 19 ans, tous
de Neu Skt. Johann (SG), ont perdu
la vie dans l'accident. Une quatrième
passagère, la mère du conducteur , a
été très grièvement blessée, (ats)

Trois morts dans
une collision

EN CHINE POPULAIRE

Les autorités chinoises pensent
que M. Chang Chun-chiao, vice-pre-
mier ministre est le véritable insti-
gateur du coup d'Etat avorté contre
M. Hua Kuo-feng et qu 'il espérait
gouverner sous le couvert de Mme
Chiang Ching, la veuve de Mao , a
annoncé hier l'agence de presse
« Kyodo » .

Une enquête serait en cours éga-
lement pour déterminer si M. Chang
avait rédigé de faux documents pour
obtenir le limogeage de M. Teng
Hsiao-ping, ancien vice-premier mi-
nistre.

Le coup d 'Etat avorté
aurait été f omenté

par Chang Chun-chiao

Le temps sera variable : quelques
éclaircies alterneront en plaine no-
tamment, avec des passages nuageux.
Les averses seront rares. La limite de
zéro degré avoisinnera 2000 m.

Prévisions météorologiques

Proposition des communistes italiens

M. Berlinguer , secrétaire général
du Parti communiste italien , a pro-
posé hier la constitution d'un « gou-
vernement d' unité démocratique »
dont ferait partie le PC.

Dans une déclaration politique lue
au comité central , le dirigeant ita-
lien a souligné : « On ne devrait pas
attendre que la situation se détério-
re avant d'adopter une telle solution
de gouvernement. Il est nécessaire
de l' appliquer d'urgence.

M. Berlinguer a critiqué égale-
ment le programme économique de
M. Andreotti , mais n'a pas parlé
d'un renversement du gouvernement
minoritaire démocrate chrétien.

« Nous ne soutenons par le gou-
vernement, a-t-il déclaré. Nous nous
limitons à un soutien occasionnel et
uniquement pour des mesures justes
et nécessaire » .

Le dirigeant communiste a attiré
l'attention du gouvernement sur le
risque d'un état de « résignation et
de découragement ».

M. Berlinguer s'est déclaré favora-
ble aux mesures anti-inflationnistes,
car selon lui les ouvriers sont les
principales victimes du fort taux
d'inflation actuel, (ap)

Un gouvernement d'unité démocratique
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Le dernier don d une mère...
Orvento , une bourgade de Gemona ,

le 6 mai , 21 heures... Ottavia d'Ovidio,
ce soir-là , est à la maison avec son
mari Franco et Simon, un bébé de trois
mois. Quand les secousses sismiques,
toujours plus fortes, ébranlent la mai-
son jusqu 'à l'écroulement , la petite fa-
mille n'est plus en mesure de se mettre
à l'abri. Emprisonné dans les décom-
bres, Franco ne tarde pas à rendre le
dernier soupir. Ottavia , la jeune ma-
man, souffrant d'un écrasement du bas-
sin et des jambes, protège en le serrant
contre elle, le bébé heureusement sain
et sauf. Luttant contre la mort, seule

dans ces décombres , Ottavia eut la
force d' allaiter son enfant en attendant
des secours qui devaient intervenir
treize heures après la catastrophe. Si-
mon fut  recueilli par la famille des
sinistrés , alors que la jeune mère,
hospitalisée à Udine, devait décéder
20 jours plus tard , des suites de ses
terribles blessures. Ce tragique et dou-
loureux épisode, que de nombreux
journaux italiens ont relaté , devait ins-

pirer Pietro Gallina , sculpteur-medail-
liste italien résidant au Locle. Touché
lui aussi dans ses biens par la terrible
catastrophe frioulaise , il a créé l'émou-
vante médaille reproduite ci-dessus
dont quelques exemplaires ont été ven-
dus au profit des œuvres de secours de
la région sinistrée.

Nous signalons à nos lecteurs que
cette médaille est exposée dans la
vitrine de notre bureau du Locle, rue
du Pont 8. (me)

La Loge Maçonnique, cette inconnue
Us étaient plus d une centaine , hom-

mes et femmes, qui avaient répondu ,
mercredi dernier, à l'invitation de la
Loge Maçonnique, qui voulait répon-
dre à la question que d'aucuns se po-
sent , sur ses origines , sa nature et sa
raison d'être.

M. Pierre Calame, président de la
Loge Maçonnique du Locle, présenta
le conférencier, M. André Chédel, con-
nu loin à la ronde pour ses essais, ses
romans et ses traductions en de très
nombreuses langues, et auquel il appar-
tenait de renseigner l'auditoire.

Tout en s'efforçant de détruire des
légendes et d'opposer aux détracteurs
de la Loge Maçonnique lesvpriric'ip^s cjtif
sont ceux d'une association .donfles ori-
gines remontent à pîusièur's siècles,' M:
Chédel rappela que plus de 30.000 ou-
vrages — tous à la portée du public —
traitent de cet important problème.

Les Maçons n'ont pas d'opinion poli-
tique et contrairement à la notion er-
ronée qui s'est emparée d'un trop nom-
breux public, ils n'ont pas à s'ingérer
dans les affaires confessionnelles. Par
contre, il est recommandé aux membres
de la Loge Maçonnique de remplir
leur devoir de citoyen, de prendre part
à la vie publique et à celle de leur ci-
té.

Il est bien évident que certaines lé-
gendes et certaines options ont vu le
jour dans le grand public à la suite,
notamment , de la déviation du
« Grand-Orient de France », dont l'at-
titude politique et nettement anticléri-
cale — vers la fin du XIXe siècle no-
tamment — a certainement influencé
l'opinion mondiale.

Or , en dépit de certains propos tenus
récemment par l'ancien Grand-Maître
du « Grand-Orient » , M. Fred Zeller,
la Loge Maçonnique tend à revenir à
ses véritables traditions. M. Chédel ,
ensuite, fait allusion au caractère se-
cret que l'on prête à la Franc-Maçon-
nerie et qui n 'est rien d'autre, finale-
fiRSït , qije "l'initiation. Cette dernière
n.'ejst pas', publique ; au contraire, elle
doit être très intime et il faut l'avoir
vécue pour la connaître et la compren-
dre véritablement.

Abordant le sujet de l'admission des
femmes dans la Franc-Maçonnerie, qui
fait l'objet de controverses depuis le
XVIIIe siècle , M. Chédel rappelle
qu 'elle leur est toujours refusée. Par
contre, les « tenues blanches » leur sont
ouvertes. Après la lecture des princi-
pes fondamentaux de cette associa-
tion , M. Chédel précise que ceux-ci
garantissent à ses membres la liberté
de conscience et de croyance, avec la

possibilité , en tous temps, de quitter
l'Alliance, lorsque des motifs l' exigent ,
sous réserve de respecter certaines
conditions réglementaires.

Partie d'Angleterre, c'est en 1717 que
la Loge Maçonnique gagna l'Europe,
puis le monde entier. Mais ses vérita-
bles origines sont vraisemblablement
plus anciennes, voire antérieures au
Moyen Age, c'est-à-dire à l'époque des
bâtisseurs des grandes cathédrales, re-
montant même à l'Antiquité et se per-
dant dans la nuit des temps. Reve-
nant sur le sujet de l'initiation dont il
est question ci-dessus, et finalement
thème essentiel de l'exposé de M. Ché-
del , celui-ci précise qu 'il . s'agit plus
d'un ' acte rituel que' d'une cérémonie.
C'est . .un© sorte; de . .processus .. engagé
par une compréhension totale des sym-
boles. Bâtie sur le modèle du Temple
de Salomon, la Loge invite ses Ma-
çons à tailler leur pierre et à l'insérer
dans l'édifice que représente l'Univers.
Soucieuse de son héritage spirituel , la
Loge veille jalousement au respect
d'une tradition séculaire, dit enfin M.
Chédel en terminant un entretien qu 'il
a voulu à la portée de chacun.

De vifs applaudissements lui témoi-
gnent la reconnaissance d'un public
attentif , auquel il a apporté les éclair-
cissements souhaites.

Lors du large débat qui s'est enga-
gé et à la question de savoir si la
Franc-Maçonnerie correspond à l'ima-
ge d'un monde moderne, M. Pierre
Calame répond qu 'elle peut apporter à
l'homme d' aujourd'hui l'atmosphère de
paix et l'enrichissement dont il a be-
soin. Sur le sujet jamais épuisé des
rapports de la Franc-Maçonnerie et de
l'Eglise, M. Chédel estime encore que
celle-ci a pu voir dans celle-là une
concurrence à la religion , une doctrine
pernicieuse. Pour ces raisons-là , Pie
VII , Léon XIII et d'autres papes après
eux , ont condamné la Loge Maçonni-
que dans diverses encycliques. Les cho-
ses, toutefois, se sont modifiées ces
dernières années. Les catholiques ne
font plus l'objet de sanctions et cela
d'autant plus que la Loge suisse
<-. Alpina » n 'est pas anticléricale. Une
fois encore M. Chédel cite les titres
de quelques livres, parmi d'innombra-
bles autres, qui sont à la disposition de
chacun , dans toutes les librairies et
qui constituent une importante docu-
mentation sur la Franc-Maçonnerie.

Questions et réponses se succèdent
à un rythme soutenu, démontrant l'in-
térêt évident ressenti par l' auditoire
à l'évocation d'un sujet particulière-
ment captivant, (me)

La Chaux-de-Fonds
Patinoire : 20 h. 30, La Chaux-de-

Fonds - Langnau.
Bibliothèque des jeunes : 13 h. 30 -

18 heures.
Bibliothèque de la ville : Prêt : 10 h.

à 12 h. - 14 h. à 21 h.
Musée paysan : 14 h. à 17 h., Les sai-

sons à la ferme.
Musée international d'horlogerie : 10 à

12 h., 14 à 17 h.
Musée des beaux-arts : 10 à 12 h., 14

à 17 h., 54e Biennale cantonale.
Musée d'histoire naturelle : de 14 à

17 h., exposition faune marine.
Galerie Manoir : exposition Gertrude

Stekel, 15 h. à 19 h.
Vivarium : 14 à 17 h.
Cabaret 55 : Attrac. internationales.
Le Scotch : Bar-dancing.
Le Domino : Cabaret-Attractions.
Cabaret Rodéo : Dancing-Attractions.
La Boule-d'Or : Bar-dancing.
ADC : Informations touristiques , tél.

(039) 23 36 10, av. Léopold-Robert 84.
Piscine Numa-Droz : mardi , jeudi ,

vendredi , 19 à 22 h. ; samedi , 13 h.
30 à 17 h. 30 et 19 h. à 22 h. ;
dimanche, 9 h. à 12 h.

Baby-Sitting Croix-Rouge : 7 h. 30 à
11 h. 30, tél. 22 22 89.

Service d'aide familiale : tél. 23 88 38,
le matin.
En cas de non-réponse, tél. 23 20 16.

Ecole des parents : tél. 23 33 57 et
22 12 48.

Accueil du soleil : ouvert du lundi au
samedi, matin, après-midi et soir.

Boutique 3e âge (r. Temple-Ail. 23) :
lundi au vendredi , de 14 à 17 h.

SOS alcoolisme : tél. 23 3B 22 ou
23 79 87.

Alcooliques anonymes AA : Tél.
23 86 65 ou 23 85 24: case postale 99.

La Main tendue : tél. 143, 20 sec. d'at-
tente.

Armée du Salut : poste de secours, tél.
22 44 37.

Pharmacie d'office : jusqu 'à 21 heures,
Pillonel , Serre 61.
Ensuite , police locale, tél. 22 10 17,
renseignera.

Service d'urgence médicale et dentaire :
tél. No 22 10 17 renseignera. (N'ap-
pelez qu 'en cas d'absence du mé-
decin de famille).

Contrôle des champignons : lundi à
vendredi , 11 à 12 h., 17 à 18 h.,
Service d'hygiène, L.-Robert 36.

Service médical de soins à domicile :
tél. 23 41 26.

Centre d'information et de planning
familial  : tél. 23 56 56.

Service de consultations conjugales :
tél. (038) 24 76 80.

Police secours : tél. No 117.
Feu : tél. No 118.

Cinémas
abc: 20 h. 30, La meilleure façon de

marcher.
Corso: 20 h. 30, On aura tout vu.
Eden: 18 h. 30, Le tour du monde

dans 80 lits ; 20 h. 30, La cuisine
au beurre.

Plaza: 20 h. 30, On l'appelait Milady.
Scala: 20 h. 45, Salon Kitty.

fteitiento

Début d'incendie
Hier à 19 h. 10, les premiers secours

de la ville ont dû intervenir dans un
appartement de l'immeuble rue des
Buissons 9 en ville. Du bois mis à sé-
cher dans la cavité d'un poêle s'enflam-

ma et communiqua le feu à un tapis
ainsi qu 'au parquet.

Le tapis et un demi-mètre carré de
parquet ont subi des dégâts. Le feu a
été éteint au moyen d' un seau-pompe.

Tir du Griitli

Le traditionnel Tir du Griitli s'est
déroulé dimanche 17 octobre , dans de
très bonnes conditions. Près de 1000
tireurs au pistolet, venant de toutes
les régions du pays, se sont retrouvés
sur cette prairie historique du lac des
Quatre-Cantons.

Comme chaque année, le président
de la Société de tir au pistolet du Lo-
cle avait le plaisir d'y emmener une
équipe de huit tireurs et leurs épouses.
Le très convoité gobelet argent du
Griitli a été gagné par Licio Faedo,
qui a réussi un très beau résultat.

Cette même équipe de pistoliers lo-
clois a également pris part , à Brun-
nen . au Tir du Pacte Fédéral. Le ma-
gnifique vitrail récompensant le meil-
leur tireur du groupe a été gagné par
Jacques-Alain Perrin.

Les pistoliers loclois
se distinguent
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Pas comme dans un moulin, mais presque
Au Tribunal correctionnel

Peu banale, et sans doute unique en
son genre , cette plainte du Département
cantonal de l'Intérieur contre J. R.,
pour violation de domicile. D'autant
plus originale qu 'il est plutôt rare de
voir un « mauvais garçon » s'enhardir
à « violer » un domicile aussi peu en-
gageant que ne le sont les prisons
de La Chaux-de-Fonds, en l'occuren-
c.i*.

LE TRIBUNAL
Sous la présidence de M. Jean-

Louis Duvanel , le Tribunal était
composé de : M. Henri Schupbach ,
procureur général ; MM. René Ge-
yer . Le Locle, et Walter Choffet ,
La Chaux-du-Milieu , jurés , et Mme
Danielle Pislor , commis-greffier.

Dans le cas présent , J. R. avait tou-
tefois de bonnes raisons de pénétrer,
au cours de la nuit du 1er au 2 avril
dernier, dans l'enceinte de la prison
chaux-de-fonnière (qu 'il venait de
quitter au terme de plusieurs semaines
de préventive) : il allait en effet y re-
trouver son acolyte , Francis Saude-
mont , un truand qu 'il avait déjà aidé
à « faire la belle » le 2 mars dernier
et qui avait été repris au terme d'une
mémorable chasse à l'homme dans la
vallée de La Brévine le 12 du même
mois.

A noter qu 'après avoir « fait le mur»
en plein jour, grâce à la complicité
de J. R., Saudemont , durant la brève
cavale de la première quinzaine de

mars s'était lui-même introduit en dou-
ce, par trois fois , dans l'enceinte de la
prison pour communiquer avec J. R.
en vue d'une évasion. L'échange de
lions procédés étant de mise dans le
milieu, il n'est pas étonnant qu 'à son
tour , et pour la seconde fois, J. R. ait
tenté de voler au secours de son aco-
lyte Saudemont.

A faire douter que les prisons aient
encore des grilles !

LE CONDAMNÉ
COURT TOUJOURS

Toujours est-il que si Saudemont
purge actuellement sa peine en Suisse,
sous bonne garde, J. R., quant à lui ,
court toujours.

Mis en accusation sous plusieurs au-
tres préventions (moins graves certes
que celles pour lesquelles est détenu
Saudemont), J. R. était renvoyé, hier
matin , devant le Tribunal correction-
nel du district du Locle.

II n 'a pas comparu , et pour cause,
réfugié qu 'il doit être en France, sa
deuxième patrie avec la Suisse. Il a
ainsi été condamné par défaut à 12
mois de réclusion sans sursis, avec dé-
duction toutefois de 93 jours de dé-
tention préventive et aux frais de la
cause qui s'élèvent à 950 francs, pour
grivèlerie, violation de domicile, as-
sistance à l'évasion, escroquerie, vol ,
incendie volontaire, ' suivi de repentir
actif. Un sacré palmarès tout de mê-
me !

A noter que la double nationalité du
prévenu le sert particulièrement bien
clans ces circonstances : l'extradition ,
pas plus que l'expulsion ne pouvant
être invoquées.

Les faits ont été en bonne partie re-
connus par le prévenu qui n'a d'autre
part plus donné signe de vie à son
avocat d'office depuis sa sortie de pri-
son , la deuxième quinzaine de mars.

Le ministère public recquiert une
peine de 15 mois de réclusion. L'avocat
invoque le bénéfice du doute pour ce
qui concerne la prévention d'incendie
volontaire , arguant que le Tribunal fé-
déral n 'a pas pu se déterminer avec
précision sur ce point. Il demande ain-
si une modération de la peine, recon-
naissant, par ailleurs, la culpabilité de
son « client » en ce qui concerne no-
tamment l'aide à l'évasion de Saude-
mont, le vol et l'escroquerie de même
que la violation de domicile.

Au terme de brèves délibérations, le
tribunal retiendra dans son jugement
notamment le désistement de J. R., et ,
pour ce qui est de l'incendie, le fait
que J. R. a manifeste àctivemefYt 'Isôïl
repentir en l'éteignant lui-même, par
ses propres moyens.

DES BETISES
QUI COUTENT CHER

G. L. et J. O., toutes deux ancien-
nes vendeuses dans un magasin à suc-

cursale de la place, comparaissaient
pour avoir, la première, seule ou de
concert avec sa complice commis di-
vers abus de confiance et faux dans
les titres pour un montant total éva-
lué à quelque 6500 francs, la seconde,
agissant de concert, commis un abus
de confiance, et un recel pour une som-
me de quelque 2000 francs. Les deux
prévenues semblent avoir agi « sans
trop se rendre compte de la gravité
de leurs actes », et profitant, selon
leurs déclarations au demeurant fran-
ches et empreintes d'un repentir sin-
cère, des nombreuses absences du gé-
rant du magasin. Les deux reconnais-
sent pleinement les faits, elles ont en
outre commencé à rembourser réguliè-
rement le montant du dommage causé
et manifestent leur volonté de conti-
nuer de « réparer de la sorte, une im-
mense bêtise » .

Les casiers judiciaires des deux pré-
venues sont absolument vierges, et tou-
tes deux étaient connues dans leur
travail  pour être parfaitement réguliè-
res et sans histoires. J. O. a toutefois
agi sous l'influence de sa collègue dont
elle dit avoir eu pitié.

Que s'est-il passé dans les esprits
de ces deux personnes chez lesquelles
rien ne semblait justifier le vol ou
l' abus ? L'avocat de G. L. répondra que
le flottement qui régnait à l'époque
dans ce magasin, le manque de contrôle
strict sont sans doute à l'origine d'ac-
tes bêtes et sans mobile précis. L'avo-
cat de J. O. reprendra ces mêmes ar-
guments en substance, mais précisera
que sa cliente a subi une mauvaise in-
fluence de sa collègue. Agissant seule,
poursuit-il , J. O. aurait eu à répondre
de ses actes devant un tribunal de po-
lice et non pas en correctionnel. Elle
s'est laissée prendre à un piège et
n'eut pas la force de dénoncer sa col-
lègue. Les deux prévenues contre les-
quelles le procureur requiert respecti-
vement sept et trois mois d'emprison-
nement , peines assorties d'un sursis
avec long délai d'épreuve, manifestent
encore leur regret sincère et leur vo-
lonté de s'acquitter de leurs malversa-
tions.

Le tribunal , après de courtes délibé-
rations, condamne les prévenues en
tenant compte des circonstances évo-
quées. G. L. se voit infliger une peine
de six mois d'emprisonnement sous dé-
duction de quatre jours de détention
préventive, avec sursis pendant trois
ans et 350 francs de frais. J. O. quant
à., elle • 'écop^ de- deux mois et. demi
''d'ëmprisbhnemerYtV sods' dédiïc'tïôn de
•huit jours- de-'• préventive, •••avec «sursis
pendant deux ans et 200 francs de frais.
Le tribunal précise que son jugement
est fondé également sur les aveux
des prévenues. La première s'étant
montrée plus réticente que la seconde,
la détention préventive ne lui est dé-
duite qu 'à partir du moment où elle
avoua. AR

Tout a commence lorsque le père du
prévenu A. G. a entrepris une muta-
tion dans son exploitation agricole et
s'est mis à faire l'élevage de veaux.
Pour cela il a lié partie avec une entre-
prise qui lui livrait de la poudre ali-
mentaire, entreprise nouvellement lan-
cée, et qui trouva chez le prévenu un
bon cobaye.

Le produit n'avait pas les qualités
prévues si bien , qu 'alors que la dette
était de près de 200.000 francs, le pré-
venu à l'insu du premier fournisseur
tenta de s'approvisionner ailleurs. Le
premier le sut et en réglant 190.000
francs d'un trait de plume contraignit
A. G. à poursuivre avec lui. A ce mo-
ment-là , le domaine est loué au fils, le
prévenu , qui comparaît devant le tri-
bunal correctionnel. Mal parti , mais de
plus faisant preuve de légèreté, de dé-
penses exagérées, de spéculations ha-
sardeuses, il en arrive à la solution de
dernière heure, déposer son bilan , com-
plètement ruiné et laissant un décou-
vert de quelque 526.000 francs , somme
à laquelle s'ajoute une somme égale
de créances non produites, dons de
coreligionnaires bien intentionnés mais
qui se révèlent être les mauvais génies
de l' agriculture. Ce dernier a de plus
dissimulé au préposé de l'Office des
faill i tes quelques objets pour une som-
me de 2800 francs. Des explications
d' une confusion incroyable ne jettent
guère de lumière sur la gestion de six
années d'un grand domaine de 53 hec-
tares qui se solde par une déconfiture
complète.

RÉQUISITOIRE MODÉRÉ
Banqueroute simple ou banqueroute

frauduleuse ? Le procureur général ad-
met la seconde pour les 2800 francs
d'objets soustraits au préposé des fail-
lites et la banqueroute simple pour le
désordre absolument inimaginable qui
apparaît tout au cours de l'audience.
Tenant compte que le prévenu a reçu
une formation normale d'agriculteur
ayant suivi une école spécialisée, que
durant les six ans il a malgré tout pu
faire des opérations positives, que de
plus il a bénéficié d'une aide substan-
tielle, le procureur général s'étonne
qu 'on en arrive à une équation insolu-
ble et de plus inexplicable. Le procu-

reur retient la légèreté coupable , les
dépenses exagérées, notamment dans
les investissements agricoles, le fait
que le prévenu a vu trop grand, que
son administration était défectueuse et
qu'il se livrait à des spéculations ha-
sardeuses et il requiert contre lui une
peine de dix mois d'emprisonnement
mais ne s'oppose pas au sursis.

Le défenseur du prévenu, dans une
plaidoirie fort éloquente, met en relief
la complexité de la cause dont l'accu-
sation repose sur un seul témoignage,
le rapport d'un inspecteur de police,
rapport qui ne s'appuie sur aucun fait
précis et n'a fait aucun constat objectif.
De plus, il n'y a pas eu de plainte dé-
posée et le prévenu n'était pas inscri t
au registre du commerce mais n'était
qu 'un simple privé. Il s'efforcera de
faire la différence entre banqueroute
et déconfiture, décrivant son client
comme un jeune qui veut jouer au dur
et qui se trouve pris dans un engrenage.
Il réfute les dépenses exagérées, allé-
guant comme circonstances atténuan-
tes l'état de difficultés de l'exploitation
au moment ou elle a ete reprise, les
déboires , la malchance, notamment un
incendie, et la mainmise effective sur
lui de ses coreligionnaires qui tentaient
de boucher de gros trous plutôt que de
faire faire une expertise technique effi-
cace. Tous ces éléments ambigus et le
fait  que le prévenu a trouvé du travail
et renoncé définitivement à travailler
en privé permettent au défenseur de
demander la libération de son client et
sinon l'octroi d'un sursis subordonné à
la condition de ne plus travailler en
indépendant.

Après délibérations, le tribunal rend
son jugement. Il retient la légèreté
dans l'exploitation , les dépenses exagé-
rées. Il admet que le prévenu a quel-
ques excuses, sa jeunesse, l'interven-
tion ridiculement sentimentale des
membres de son Eglise. Il admet égale-
ment que le prévenu a compris que la
situation devenait grave quand il a
demandé le dépôt de son bilan. Il con-
damne A. G. à une peine de 6 mois
d'emprisonnement, accorde un sursis
de deux ans. De plus le prévenu paiera
les frais qui se montent à 400 francs.

(me)

Un désordre inimaginable se paie
de six mois d'emprisonnement

Le Locle
Musée des Beaux-Arts : expos. André

Humbert-Prince, 15 à 18 h.
Ferme du Grand-Cachot-de-Vent : 15

à 19 h., expos. Maurice Robert.
Bibliothèque de la ville : prêt du lundi

au vendredi , 14 h. 30 à 18 h. 30.
Pharmacie d'office : Philippin , jusqu 'à

21 h.
Ensuite le No 117 renseignera.

Permanence médicale : en l'absence du
médecin traitant, tél. No 117 ou
service d'urgence de l'hôpital, tél.
(039) 31 52 52.

Permanence dentaire : tél. No 117 ren-
seignera.

Centre d'information et de planning fa-
milial : tél. 23 56 56.

Service de consultations conjugales :
tél. (038) 24 76 80.
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AGENCE GÉNÉRALE D'ASSURANCES

cherche pour le 1. 1. 1977

employée de bureau
Ecrire sous chiffre AY 19619 au bureau de L'Impar-
tial.
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LA CHAUX-DE-FONDS

1er coiffeur
lre coiffeuse

TROUVERAIENT PLACES

HAUTS SALAIRES S.

Tél. (039) 22 27 31 dès 19 h. 30

NOUS CHERCHONS

metteurs (euses) en marche
remonteuses
Qualité soignée.
Téléphone (039) 23 79 41.

Manufacture d'horlogerie
ÀUDEMARS PIGUET & CIE S. A.
cherche
BIJOUTIER
Nous demandons une bonne for-
mation, plusieurs années d'expé-
rience, et des connaissances dans
le domaine des boîtes et bracelets
pour montres de luxe.
Possibilités de devenir chef d'ate-
lier.
Entrée à convenir.
Prestations sociales avantageuses.
Faire offres écrites à : Audemars
Piguet & Cie S. A., 1348 Le Bras-
sus.

CARACTÈRES S.A. — LE LOCLE

Par suite de l'extension de notre atelier d'injection,
nous désirons engager un

TECHNICIEN-MÉCANICIEN
ayant une solide expérience dans l'injection de piè-
ces techniques en plastique.

Le candidat retenu sera appelé à occuper un poste
à responsabilités.

Adresser offres avec références et copies de certi-
ficat au chef du personnel de CARACTÈRES S. A.,
rue du Plan 30, 2000 Neuchâtel.

Peintres
qualifiés
SONT CHERCHÉS
pour tout de suite ou date à con-
venir.
Entreprise Ch. PERRET, plàtrerlc-
peinture, rue des Crêtets 80, La
Chaux-de-Fonds, tél. 039/22 41 92.

Josan S.A.
CORCELLES

désire engager

secrétaire
habile dactylographe, connaissant
le français , l'anglais , l'allemand.

Discrétion assurée.

Faire offre écrite à : Horlogerie
JOSAN S. A., rue Porcena 15,
2035 Corcelles (NE).

ERNST MESSER ÂG NIEDERBIPP
Wir sind eine mittelgrosse Importfirma fur landwirt-
schaftliche Maschinen und offerieren einer initiati-
ven, selbstândigen Mitarbeiterin eine Stelle als

KAUFM, ANGESTELLTE
(FRANZ. MUTTERSPRACHE)

in uneserem vielseitigen und interessanten Betrieb.
Eintritt : 1. Februar 1977.
SIE
— verstehen « schwizerdùtsch » und haben bei uns

Gelegenheit, Ihre deutschen Sprachkenntnisse zu
vervollkommen

—¦ haben eine kaufmânnische Grundausbildung
— erledigen vorwiegend unsere franzôsische Korres-

pondenz und Uebersetzungen
— helfen in unserer Fakturaabteilung mit
— ûbernehmen nach sorgfâltiger Einarbeit weitere

verantwortungsvolle Aufgaben
WIR

bieten Ihnen ein nettes Arbeitsklima in kleinerem
Team

— neue, modem eingerichtete Biiros im Griinen
— Ihren Fahigkeiten entsprechenden Leistungslohn
— gut ausgebaute Sozialleistungen.

> . , -. .wir freuemuns auf Ihre 'kurzgefasste Offerte, die Sie :
• •  .: L ,b,itte:.noch,, an unsere . Adresse in Sissach richten wol-

len.
ERNST MESSER AG
INDUSTRIE- UND LANDMASCHINEN
4450 SISSACH

NOUS CHERCHONS
pour notre département de moulage

un mécanicien
d'entretien
Travail varié.

Tél. (039) 26 72 74.

Fabrique d'horlogerie de moyenne importance,
située dans le Jura Sud, cherche

délégué commercial
pour son département vente.

Le titulaire de ce poste devra connaître si
possible quelques langues, et avoir déjà une
certaine expérience du commerce de l'horlo-
gerie.

Il sera mis en charge de l'administration de
plusieurs marchés étrangers, de la correspon-
dance, des voyages et des relations avec la
clientèle.

Si vous êtes une personne dynamique recher-
chant une position intéressante, veuillez en-
voyer vos offres de services avec prétentions
de salaire sous chiffres 06-980 038 à Publicitas
S. A., 2740 Moutier.

A PRODUCTION
ENGINEER

is required for a large, well-
established Company in the

United Kingdom

He will be responsible to open
a new manufacturing company
producing products affiliated
with the watch business.

Age : 25 - 35

Excellent salary and housing
arranged, if necessary.

Please apply with curriculum
vitae under cipher 28-130590
to Publicitas, 51, Léopold-Ro-
bert, 2301 La Chaux-de-Fonds ;;;

LE SOUFFLE
MIRABEAU

FEUILLETON DE « L'IMPARTIAL » 23

Michelle TOURNEUR

ROMAN
Copyright by Presses de la Cité, Paris

& Cosmopress , Genève

— Même la pluie, tiens, tu crois que ce sera
pareil ? Quand tu as étouffé toute la journée
et qu 'elle arrive... D'un seul coup... Tu laisses
tout pour aller respirer ! Et ce goût qui te
monte à la bouche ! — Il marqua une pause.
— Non, moi je veux bien , essaie, pars, tu ne
tiendras pas le coup... quelques mois peut
être... Ensuite.

Elle redoutait le pouvoir de son beau-père.
Non qu 'il risquât de l'entamer, mais elle avait
décidé de s'en aller sans effusion.

— Nous verrons bien , coupa-t-elle en déplo-
rant sa propre sécheresse. Je trouverai peut-
être un atelier dans la région. En tout cas, pour
l'immédiat, il faut que je m'en aille. C'est de
ma mère que j' ai besoin.

Elle s'était enfuie le lendemain matin. Levé
à l'aube, modérant son empressement au-dessus

des valises béantes, Noé l'avait assistée, puis
suivie jusqu 'au dernier lacet du chemin qui
menait à Vallauris.

Au retour , il avait trouvé le café encore
chaud et dans sa serviette pliée, près de la
tasse, une attention brève, une sorte de rendez-
vous. « A bientôt , Noé —¦ Nina. »

Augustin , pris de court , se confirma à l'image
du mari bafoué. Comment eut-il pu prévoir les
agissements d'une femme comme Nina , une
étrangère au demeurant qui prononçait « An-
versse » en se fâchant lorsqu'on oublait l' « s »
dur devant elle ?

— Si vous dites Anvers (s), moi je dis Arra
(s) pas Arras !

Elle avait été gâtée dès l'enfance par un
luxe de linge, de bonne chère, de bijoux... Assez
de motifs pour pousser n 'importe qui à l'incon-
séquence ! Il ne fallait pas s'étonner de cette
fugue...

Peu à peu , ses arguments tombèrent. Il se
servir quelques anisettes, opta pour un cha-
grin sobre et s'en fut quêter auprès d'Annette
non l'oubli — il pensait rarement —, mais une
diversion qui lui réchauffât les membres.

Les mois s'étirèrent. Noé se prenait d'une
aversion tranquille pour la servante dont l'ac-
cès à la plus grande chambre donnait au départ
de Nina un caractère irréversible. Mais il lui
importait peu de la chasser. Par glissements
successifs, son énergie déclinait , le dépouillait
de toute épaisseur. '

Il avait su qu 'une fille était née à Anvers ,
que Nina allait tenter d'enlever à Augustin les
capitaux versés par les Van Roy dans la faïen-
cerie au moment du mariage. Tous se portaient
bien. Nina et ses deux enfants avaient loué
un appartement à côté de la maison paternelle.
« C'est bien le genre d'ici , écrivait-elle. Un
grenier sous le pignon et quatre pièces, une à
chaque étage... Tu avais raison pour la pluie.
Elle ne sent rien. D'ailleurs elle tombe telle-
ment souvent qu'on la remarque à peine. Est-ce
que tu pourrais m'envoyer des feuilles d'euca-
lyptus » ?

Sans doute lui demanderait-on aussi de té-
moigner au procès de divorce. Il attendait pa-
tiemment , lourdement , sachant qu 'une entre-
vue dérangerait sa retraite indolore.

Elle vint à l'automne, flanquée d'un homme
qu 'il ne connaissait pas. Amène, mais exhibant
des termes de basoche. Noé déplora l'ostenta-
tion de la démarche. Elle le pressentit, s'en
excursa de bonne grâce :

— Georges Franchet avoué. C'est mon cou-
sin. Il a des affaires ici et il veut bien nous
aider à démêler la situation. Ce sera tellement
plus agréable pour chacun si on ne laisse pas
traîner les choses...

Tandis que son compagnon suivait Augustin
vers le bureau , elle sortit pour examiner autour
d'elle — les ateliers, le hangar, la petite maison
jaune et verte, sans style — dans un silencieux
affût aux souvenirs. Elle avait un peu grossi

mais restait fragile avec recherche. L'emploi
de couleurs sombres, un réseau de découpes
en biais entre la poitrine et les hanches. Le
vent s'engouffrait sous sa robe, bousculait au
passage une élégance trop citadine. Il faisait
doux. Brusquement, elle parla sans reprendre
souffle , omettant de croiser le regard de Noé :

— Mes parents me houspillent pour que je
m'établisse en Belgique. Et c'est vrai que les
carillons , les petites rues en pavés, et ce port
si gris, quand je les ai revus , il m'a semblé
que je ne les avais jamais quittés. Mais je
ne peux plus rester, Noé. Tu avais raison , je
ne peux plus. Avec ce que je vais retirer de
tous ces tripotages...

Elle désigna du menton le bureau dont la
fenêtre , sous une aristoloche en vrille , restait
fermée.

— Avec tout ça , je prendrai une maison en
rase campagne. J'y installerai les enfants, un
four. Il faudrait que ce soit un peu loin d'ici.
Le Vaucluse, la Drôme, peut-être. Je vais cher-
cher tout de suite... Et , dis-moi, toi ?

Elle se retourna vivement vers lui , comme
s'il l'avait surprise , quelques mèches soulevées
par la brusquerie du geste.

— Moi ? Tu es gentille. Tu vois , je vais bien.
Le travail piétine un peu , bien sûr... Autrement
la routine est toujours la même.

Jamais ils n'avaient obtenu l'un de l'autre
un aveu véritable de complicité.

(A suivre)

Femme de ménage
EST CHERCHÉE par Monsieur seul
une demi-journée par semaine.

Ecrire sous chiffre LV 19514 au bu-
reau de L'Impartial.

!" j | DÉPARTEMENT
1 1 DE JUSTICE

MISE AU CONCOURS
Par suite de départs , les postes de :

GREFFIER
et de

GREFFIER-SUBSTITUT
au Tribunal de district du Locle,

SONT MIS AU CONCOURS.
Exigence : formation commerciale com-

plète.
Traitement et obligations : légaux.
Entrée en fonctions : à convenir.
Les offres de service manuscrites, ac-
compagnées d'un curriculum vitae et des
copies de diplômes et de certificats sont
à adresser à l'Office du personnel de
l'Etat, rue du Château 23, 2001 Neu-
châtel , jusqu 'au 31 octobre 1976.

LIVRES
d'occasion tous gen-
res, anciens, mo-
dernes. Achat, ven-
te et échange. Lib.
Place du Marché.
Tél. (039) 22 33 72,
La Chaux-de-Fonds

f{ L̂£ \̂ En toute saison,
fJS L̂'IMPAR TIAL
7̂ "" \votre compagnon !



La réserve du parc sauvage de la Vieille Thielle a été confiée
officiellement à la Société faîtière pour la protection du patrimoine

Un mariage arrosé par la pluie est,
dit-on, un mariage heureux. La con-
vention signée hier par M. Carlos Gros-
jean, représentant du gouvernement, et
M. Georges Annen et M. Claude Lunke,
président et membre de la Société faî-
tière pour la protection du patrimoine
naturel neuchâtelois aura certainement
elle aussi un avenir florissant : c'est au
milieu de la nature, sous une pluie fine
qu'elle a pris naissance.

L'idée de créer une réserve entre les
deux Thielle n'est pas d'aujourd'hui.
Les promoteurs ont dû lutter avec
acharnement pour conserver du ter-
rain fort envié et, non seulement le
maintenir à son état naturel, sans gar-
niture de tours et de bâtiments en bé-
ton, mais l'aménager en une réserve,
la cinquième du canton. Celles du
Creux-du-Van, de la Combe-Biosse, du
Bois-des-Lattes et du Bas-Lac de Neu-
châtel sont des régions naturelles pro-
tégées alors que la nouvelle a été créée
de toutes pièces.

La convention a ete signée sous la pluie , au milieu de la nouvelle réserve
neuchâteloise. (photo Impar-rws)

Les vingt et un hectares compren-
nent la Vieille Thielle avec ses eaux
stagnantes mais propres, sa flore et
sa faune particulières, des champs qui
deviendront un parc extraordinaire
puisque 94 essences différentes y ont
été plantées, arbres et arbustes que
l'on trouve en Suisse. Il faut y ajouter
un étang, artificiel, de 8000 mètres car-
rés puis la rive nord de la Nouvelle
Thielle avec la flore et la faune qui
apprécient l'eau courante.

Selon la convention, le Conseil d'Etat
a confié à la Société faîtière pour la
protection du patrimoine naturel neu-
châtelois la garde et la gérance de
cette réserve. Mais il va sans dire que
la protection sera également assurée
par toute la population ; les visiteurs,
que l'on espère nombreux, auront en
effet à cœur de respecter la nature.

Tous les arbres et arbustes porte-
ront une petit inscription avec leurs
noms, ce qui permettra aux écoliers
de vivre une leçon d'histoire natu-
relle aussi instructive qu 'agréable.

Pour les oiseaux, il serait intéres-
sant de pouvoir procéder de la même
manière, puisque 153 espèces ont été
dénombrées dans cette région : grèbes,
hérons, cygnes, buses, faucons, milans,
râles et autres tourterelles, martinets,
mésanges et grives.

La reserve est devenue déjà un vé-
ritable paradis pour le groupe d'étu-
des ornithologiques de Neuchâtel, qui
a signalé l'existence de l'implantation,
d'une importante colonie de vanneaux'
huppés ainsi que des grands rassem-
blements de limicoles.

Des lièvres ont pris possession eux
aussi du territoire, comme les campa-

gnols , ces derniers en trop grand
nombre au gré de l'inspecteur de la
chasse. Mais ils sont, ne l'oublions pas,
la nourriture préférée des hérons. Un
castor n 'a fait qu 'un court séjour, il
a été écrasé par une voiture alors
qu 'il effectuait une promenade dans
les environs. Dans quelque temps,
d'autres castors seront déposés dans la
Thielle.

Pour marquer l'événement, la com-
mune de Cressier a offert un vin
d'honneur à tous les participants. Le
président , M. Jean-Pierre Aubry, a
remercié Etat et Société faîtière pour
leur création. Ce parc est un immense
ballon de verdure et d'air pur qui en-
richit le patrimoine naturel de la ré-
gion , placé entre le contexte industriel
de Cornaux et le bourg historique du
Landeron.

La réserve du parc sauvage attirera
certainement un nombreux public qui
découvrira avec ravissement les ar-
bres centenaires et la végétation touf-
fue de la Vieille Thielle, les arbres
aussi nombreux que divers entourant
un étang poétique, les rives ensoleil-
lées de la Nouvelle Thielle. Ils admi-
reront, sans y toucher, des fleurs aux
mille teintes, notamment des iris jau-
nes et laisseront chanter leur cœur en
écoutant le chant des oiseaux. RWS

BOUDEVILLIERS
(avec Landeyeux)

Naissances
Septembre 2, Vuilliomenet Yvan, fils

de Raymond, ouvrier de fabrique à Sa-
vagnier et de Deidy Solange, née Parel.
— 5. Salvi Christina, fille de Gian
Battista, bûcheron à Cernier et de Ro-
salina , née Locatelli. — 8. Clavel Fran-
çois, fils de Philippe, ingénieur techni-
cien à Neuchâtel. et de Nicole

^ 
née

Ruffieux. ¦— 9. Dorthe Loïc Alexandre,
fils de Jean-Pierre, inspecteur - (inorga-
nisation à Gorgier-Chez le Bart et de
Christiane Marie Thérèse Elisabeth ,
née Andrey. — 12. Miremad-Esfahani
Manoutchehr Frédéric, fils de Bahman,
aissistant à l'Université, domicilié à St-
Blaise et de Michelle Andrée, née Gass-
mann. — 13. Humbert Sacha Valère
Adhémar, fils de Claude Eric, dessina-
teur géomètre aux Geneveys-sur-Cof-
frane et de Clélia Suzanne Françoise
Jeanne, née Joyaud. — 14. Schoeni
Céline Marie, fille de Jean-Jacques,
professeur à Neuchâtel et de Domini-
que Marie Anna, née Brunner. — 16.
Gête Christophe Michel, fils de Henri
Jules Marie, ingénieur technicien à
Chézard-St-Martin et de Danielle Mar-
guerite, née Challet. — 18. Neuhaus
Nicolas, fils de Hugo, instituteur à
Villars sur Glane (FR) et- de Carmen
Stina, née Gétaz. Foschini Frédéric
Jean, fils de Filippo-Antonio, mécani-
cien à St-Aubin-Sauges et de Vérène,
née Hauert. Koffel Patrick, fils de Ro-
bert Walter, dessinateur-architecte, à
Neuchâtel et de Danièle, née Mazzoni.
—¦ 19. Burger Anne France, fille de Eddy
Louis, mécanicien électronicien à Sa-
vagnier et de Rose Marie, née Vuillio-
menet. — 20. Botteron Séverine, fille
de Rémy Claude, boucher à Cressier et
de Rose Marie, née Oppliger. — 22.
Nussbaum Didier, fils de Denis Marcel ,
représentant à Colombier et de Daisy
Aimée, née Barben. Ducommun Sarah,
fille de Daniel, architecte à Neuchâtel
en fait et à Tunis en droit, et de Alek-
sandra, née Davidovic. — 23. Gaignat
Yann Frédéric, fils de Marcel Jean,
chef de fonderie à Colombier et de
Marlyse Anny Paulette, née Leuen-
berger. Michaud Loïc, fils de Jean
Claude, mécanicien de précision à Tra-
vers et de Rose Marie, née Wehren. —
25. Beya Laurence, fille de Alexis, mé-
decin assistant à Boudry et de Marie
Julienne, née Leya. — 26. Zuretti Oli-
vier André, fils de Jean Carlo, employé
de commerce à Auvernier et de Fran-
cine Michèle, née Biedermann. — 27.
Benoit Yann Lionel, fils de Daniel
Henri, garagiste à Campelen (BE) et
de Gisèle Marianne, née Bourquin. Bo-
netti Christophe Andréa, fils de Renato
Stefano, chimiste à Neuchâtel et de
Monique Catherine, née Lang. — 28.
Eseiva Rachel , fille de Joseph Alfred ,
vacher à Cernier et de Berthe Anne
Marie, née Yerly.

Décès
Septembre 6. Guyot Ariste Hermann,

ancien buraliste postal , 75 ans, époux
de Marie Hélène, née Lauber, à Bou-
devilliers. — Perrochet , née Jeannet.
Claire, 58 ans, divorcée, à Boudevilliers,
(décédée à Seedorf (BE). — 17. Jacot ,
née Bishoff , Sophie Elisabeth , 71 ans,
veuve de Paul Edgar, à Coffrane. —
30. Cattin, née Hammer, Yolande Jean-
ne, 79 ans, veuve de Edmond, à Neu-
châtel.

éî&f civil

L'Union des sociétés locales de Cernier
a fêté samedi son quart de siècle

L'Union des sociétés locales de Cer-
nier a fêté samedi son 25e anniver-
saire. Tous les membres ayant fait par-
tie du comité au cours de ces 25 ans,
les représentants des autorités commu-
nales, des sociétés locales des commu-
nes voisines, de l'Eglise, et de membres
du comité en fonction avaient été con-
viés à cette manifestation. La plupart
étaient accompagnés de leur épouse.
C'est ainsi que quelque 70 personnes
se sont retrouvées à l'apéritif puis au
buffet froid servi dans la salle magni-
fiquement décorée de la paroisse catho-
lique.

Au ' cours du repas , le président de
l'Union , M. Pierre Vadi , a remercié
les participants d'avoir répondu favo-
rablement à l'invitation et leur a sou-
haité de passer une agréable soirée.
Il a également rappelé les bonnes rela-
tions et l'étroite collaboration existant
entre les autorités communales et
l'Union. Il a ensuite appelé les fonda-
teurs de l'Union qui , il y a 25 ans,
constituèrent le 1er comité, soit MM.
Pierre Bueche, président, Pierre Bolle,
vice-président, Marcel Liengme, secré-
taire, et Charles Valazza , caissier, à qui
il remit un souvenir. Puis ce fut au
tour des représentants des autorités et
des présidents en fonction des sociétés
de recevoir un présent. Au café, les
convives ont fort apprécié le concert
donné par un groupe d'accordéonistes
de l'Epervier, sous la direction de M.
Georges Mentha. A l'issue du repas ,
conduits par la fanfare l'Union instru-
mentale, les invités se sont rendus en
cortège à la salle de gymnastique pour
assister à la partie récréative.

BREF HISTORIQUE
Un nombreux public avait déjà pris

place dans la salle lorsque M. Pierre
Vadi présenta un historique de l'Union
des sociétés locales. En 1947 déjà , plu-
sieurs personnes actives de l'Union ins-
trumentale, du Chœur mixte de l'Eglise
réformée, du Maennerchor, du tennis
et de la SFG se groupaient avec des
délégués du Conseil communal pour
former une association. Le but princi-
pal était l'édification d'un bâtiment qui
ferait office de cantine et de vestiaires,
et serait à la disposition de toutes les
sociétés. L'idée fut approuvée sans hé-

sitation. En 1948, l'actuelle cantine sise
à l'orée de la forêt était construite,
une partie grâce à la maind'œuvre
bénévole des membres des sociétés, le
reste avec l'appui financier de la com-
mune. En quelques années, grâce aux
efforts de l'association qui organisa dif-
férentes manifestations, la somme de
5000 francs empruntée était rembour-
sée. Cette association vécut jusqu'en
1951. En février de cette année, sous
la direction de M. Pierre Bueche, une
séance de formation était organisée.
Treize sociétés y furent représentées.
Un mois plus tard, soit le 16 mars
1951, l'Union des sociétés locales voyait
le jour ainsi que son premier comité,
et le 12 mai les statuts élaborés par
une commission de sept membres
étaient adoptés. Dès cette date, l'Union
des sociétés locales a organisé des fê-
tes de jeunesse, des matchs au loto
en faveur de l'Hôpital de Landeyeux,
des fêtes villageoises et, à deux re-
prises, l'arrivée du Grand Prix suisse
de la route. En 1969, le Maennerchor,
présidé par M. Charles Maurer, fêtait
son 100e anniversaire. En 1971, ce fut
au tour de l'Union instrumentale, avec
à sa tête M. Eric Challandes, de fêter
ses 100 ans d'existence, puis à la SFG,
présidée par M. Roger Gremaud.

Pour conclure, M. Pierre Vadi remer-
cia tous ceux qui ont travaillé à l'or-
ganisation de cette manifestation et
félicita les responsables des sociétés
qui, de longue date, œuvrent pour
maintenir à Cernier des sociétés acti-
ves et jeunes. U annonça enfin que le
bénéfice intégral de la soirée sera ver-
sé dans une caisse spéciale destinée
à la rénovation des décors de la salle
de gymnastique.

MISSION AGREABLE

Il lui restait encore une mission
agréable à accomplir. C'est avec plai
sir qu'il remit un cadeau à quatre
membres dévoués à leur société depuis
plus de vingt ans : Mme Simone Ja-
quet , présidente de la Gym-dames,
MM. Georges Rufener et Francis Fru-
tiger , respectivement présidents de
l'Union instrumentale et de la Gym-
actifs, et René Vadi , membre du comité
de l'Union des sociétés locales.

Un riche programme avait été pré-
paré pour marquer cet anniversaire.
Ce fut d'abord la fanfare l'Union ins-
trumentale, dirigée par M. Francis Ber-
cher qui occupa la scène, puis les
gymns actifs et les gymns dames. Vint
ensuite la Société d'accordéonistes l'E-
pervier, non pas dirigée comme de cou-
tume par son directeur. M. Georges
Mentha, retenu pour des raisons pro-
fessionnelles, mais par sa fille Chris-
tiane. Pour la première fois qu'elle
conduisait le club en public, Mlle Chr.
Mentha s'en est parfaitement bien ti-
rée. Tel père, telle fille dira-t-on à
Cernier dorénavant. Après l'entracte,
les spectateurs purent encore admirer
les ballets présentés par les jeunes
filles de l'Amicale des Fribourgeois.
Toutes les productions ont recueilli de
chaleureux applaudissements. La danse
a mis un point final à cette soirée.

Le comité actuellement en charge,
M. Pierre Vadi , président, M. Francis
Bercher, vice-président, Mme Marce-
line Challandes, secrétaire, M. René
Vadi, caissier, et tous ceux qui ont
collaboré à l'organisation de ce 25e
anniversaire peuvent être satisfaits ;
le succès remporté samedi les récom-
pensa de leurs efforts, (mo)

Cortaillod: il avait organisé
lui-même sa propre agression

Le juge d'instruction II de Neu-
châtel communique :

Le 8 octobre 1974, un jeune fac-
teur, J. D. S., se faisait agresser à
Cortaillod dans le hall d'entrée du
numéro 5 de la rue François-Borel,
alors qu'il assurait la distribution
du courrier, et se voyait dérober un
porte-feuille contenant 11.250 fr.
La victime déclara aux enquêteurs
qu'elle avait été attaquée par der-
rière et mise hors d'état de résis-
ter par l'application sur son visage
d'un tampon de ouate imbibée d'une
substance soporifique, tampon qui
fut effectivement retrouvé sur pla-
ce. Faute d'éléments suffisants,
l'instruction de cette affaire fut sus-
pendue deux mois plus tard. Grâce
à divers renseignements recueillis
ces derniers mois, la police de sûre-
té et le juge d'instruction ont acquis

la conviction que l'agression du fac-
teur de Cortaillod ne pouvait être
qu'un coup monté. Interpellé le 12
octobre dernier, J. D. S. admettait
qu 'il avait , à la Fête des vendanges
1974, échafaudé avec un compagnon
de rencontre, P. L., un plan d'agres-
sion simulée dans le but de s'appro-
prier à eux deux une somme im-
portante, en l'occurrence des rentes
AVS qui devaient être versées à
domicile lors d'une tournée prévue
pour le mardi suivant 8 octobre. Le
plan se déroula comme prévu sauf
que le soi-disant agresseur disparut
le coup fait sans rien partager avec
son complice. J. D. S. et P. L., qui a
également admis les faits, ont été
arrêtés, de même que S. P. qui at-
tendait P. L. dans une voiture pour
prendre la fuite et qui a largement
bénéficié de l'argent volé.

A propos d'abattage d'arbres à Cernier

Dans notre édition de lundi, nous
avons publié la lettre adressée au nom
de la Ligue neuchâteloise pour la pro-
tection de la nature par son président,
M. M.-H. Béguin, au Conseil d'Etat à
propos d'une allée d' arbres à Cernier.
Aujourd'hui , nous publions ci-dessous
la réponse adressée par l'ingénieur can-
tonal , M. J . -D. Dupuis, à M. M.-H.
Béguin.

Nous avons bien reçu votre lettre du
14 octobre adressée au Conseil d'Etat
dans Jaquelle vous vous insurgez contre

la méthode choisie pour le renouvelle-
ment de l'allée de poiriers de l'Ecole
cantonale d'agriculture.

Notre Service, sous l'impulsion 'de
Monsieur Carlos Grosjean, conseiller
d'Etat , chef du département des Tra-
vaux publics, a entrepris depuis plu-
sieurs années une vaste campagne de
plantations et de renouvellement des
allées d'arbres de notre canton. C'est
dire que nous ne sommes pas insensi-
bles à la sauvegarde des beautés natu-
relles de notre pays et que nous nous
entourons des conseils les plus avisés
chaque fois que nous devons entre-
prendre un abattage toujours suivi
d'une replantation .

En ce qui concerne l'allée de l'Ecole
d'agriculture de Cernier, nous avons
consulté le directeur- de l'Ecole canto-
nale d'agriculture, l'inspecteur fores-
tier du 4e arrondissement et la Société
faîtière pour la protection du patri-
moine ; tous avaient le profond désir
de conserver l'aspect et l'unité de cette
allée et ont choisi de la renouveler par
étape. La méthode consiste à abattre
un arbre sur deux et dans les inter-
valles, de planter de jeunes plants

: vigoureux ; en deuxième étape, dans
quelques années, les poiriers qui sub-

'sistent seront abattus et remplacés à
leur tour. C'est la seule façon de garan-
tir une bonne reprise des jeunes plants
et de constituer une allée fournie et
homogène.

La solution que vous proposez a dû
être écartée car elle a l'inconvénient
majeur d'empêcher la croissance libre
des jeunes plants et de détruire, pour
une très longue période, l'unité de cette
allée. La protection de la nature, bien
comprise, demande parfois des sacrifi-
ces temporaires pour assurer l'avenir.
Vous comprendrez donc que nous avons
suivi l'avis de nos conseillers qui con-
naissent le mieux ces problèmes.

Tous ces points ont été développés
dans notre communiqué de presse du
9 octobre 1976. Une lecture attentive
vous aurait renseigné sur le sérieux
avec lequel nous avons entrepris ce
travail et vous aurait dispensé d'écrire
au Conseil d'Etat une lettre avec un
post-scriptum aussi discourtois envers
l'Autorité de ce canton « P.S. Je donne
connaissance de cette lettre aux jour-
naux du canton en leur demandant de
respecter un délai de trois jours avant
de la publier. Je demande que ce temps
de politesse ne soit pas utilisé pour
abattre les arbres ».

Par respect pour les membres de la
Ligue neuchâteloise pour la Protection
de la nature, nous considérons cette
lettre comme vous engageant seul et
nous vous informons, dès lors.Tjue noud
ne pouvons plus vj>vjs considérer comme
un interlocuteur valable pour notre
Service.

Veuillez croire, Monsieur, ...
L'Ingénieur cantonal , J.-D. Dupuis

L'ingénieur cantonal contre-attaque
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Quand on reste attaché
à son village natal...

Dimanche matin au service divin,
le pasteur Durupthy salua la présence
d' une vingtaine d' anciens élèves de
Mme Elizabeth Blanc-Béguin et de feu
Marcel Calame, il y a plus d'un demi-
siècle et qui, venus des quatre points
cardinaux, se retrouvaient au pied de
la Clusette et commençaient la journée
en s'associant au culte de la paroisse .

C'est dans un restaurant de la région
que camarades et conjoints prirent le
repas et fraternisèrent , évoquant les
souvenirs d' autrefois , embellis par le
retour des temps.

( jy)

NOIRAIGUE

j »3$$PSfè* Les pastilles Rennie neutra-
lisent l' excésd ' acide .soula-

* f gent et stimulent la diges-
¦M'̂ mW \̂ '' ' w%Êm tion. C'est grâce à ces carac-
|§|p • Ĵlll tënstiques que ces pastilles
%l —m- JUP préviennentl'h yperacidité.

ÉwÉsr î̂  
Prenez 2 Rennie après le

^^^^^ÊÊÊ^mW^  ̂souper et vous vous.senti-
ittÉËÏH» E9nlfeiïi rcz tout de suite à l'aise. En

ĵÊÊÈË&& . vente dans les pharmacies
«r ': lÉÉÉ '̂ ' et drogueries.
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mémento
Neuchâtel

Pharmacie d'office : jusqu 'à 23 heures,
Montandon, rue des Epancheurs.
Ensuite, tél. (038) 25 10 17.

Cinémas
Apollo : 15 h., 20 h. 30, Commando

Delta ; 17 h. 45, Adoption.
Arcades : 20 h. 30, On aura tout vu.
Bio : 18 h. 40, Vertiges ; 20 h. 45, Tax i

Driver.
Palace: 15 h., 20 h. 45, Le 6e continent ;

18 h. 30, Une femme sous influence.
Rex : 20 h. 30, 1900.
Studio: 21 h., Super Express 109 ; 18

h. 45, Les temps modernes.

Val-de-Travers
Château de Motiers : expos. Claude

Mojonnet, huiles.
Couvet Colisée : 20 h. 30, L'argent de

poche.
Ambulance: tél. 61 12 00 et 61 13 28.
La Main tendue : tél. No 143 (20 secon-

des d'attente).
SOS alcoolisme: tél. 53 37 20 ou (039)

23 79 87.
Hôpital de Fleurier: tél. 61 10 81.
Hôpital et maternité de Couvet: tél.

63 25 25.
Sag' -femme: tél. 63 17 28.
Fleurier, infirmière-visitante : tél.

61 38 48.
Police cantonale: tél. 61 14 23.
Police (cas urgents) : tél. 117.
Police du feu: tél. 118.
Centre de secours du Val-de-Travers

tél. 63 16 38; non-réponse: 63 17 17.
Fleurier. service du feu: tél. 61 12 04

ou 118.

Val-de-Ruz
Pharmacie de service : Marti , Cernier,

tél. 53 21 72, dès 18 h. 30.
Service d'aide familiale : tél. 53 10 03.
Ambulance: tél. 53 21 33.
Hôpital et maternité, Landeyeux : tél.

53 34 44.
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Serre 47 - Tél. (039) 22 27 44
La Chaux-de-Fonds

Profitez! I
de nos 5 derniers jours

10% sur les prix liquidation 1
Autorisée par la Préfecture jusqu 'au 23 octobre 1976

En liquidation
Bas prix , appareils d'exposition ,
neufs :

2 machines à laver la vaisselle
Miele Fr. 1898.- net 1300. -

1 machine à laver le linge Miele
mod. 473 Fr. 1898.- net 1310. - ;

2 congélateurs Siemens bahut
250 1. Fr. 948.- net 595.-

1 congélateur Hoover bahut 360 1.
Fr. 978.- net 740.-

2 frigos Bauknecht 145 1.
Fr. 370.- net 270. -

1 cuisinière Siemens 4 plaques
Fr. 680.- net 450.-

1 machine à laver la vaisselle
Siemens acier

Fr. 1845.- net 1150.-
2 jolis potagers à bois 75/55 cm.

avec four et bouillotte ;
Fr. 812.- net 650.-

1 salle de bain neuve complète
prix avantageux

8 radiateurs pour chauffage cen-
tral , occasion

50 étagères réglables pour garage,
j atelier , cave , etc.

appareils à encastrer , conditions
spéciales.

Denis Donzé
APPAREILS MÉNAGERS

2725 LE NOIRMONT
Tél. (039) 53 12 28

ENTREPRISE HORLOGERE DU CANTON DE NEU-
CHÂTEL et d'importance moyenne, cherche

CHEF D'ATELIER
pour son département d'usinage.

Prestations à fournir  :
Organiser et diriger la production
d'un groupe de 30 à 40 ouvriers exé-
cutant diverses opérations de frai-
sages, perçages, tournages, etc.. sur
petites pièces mécaniques.

Profil souhaité :
Mécanicien ou technicien capable
d' assumer des responsabilités , ayant
quelques années d' expérience dans la
conduite de personnel et ouvert aux
techniques modernes de fabrication.

Nous offrons :
Place d'avenir dans entreprise dyna-
mique et en développement.

Ecrire avec curriculum vitae et" prétentions sous
chiffre DC 19621 au bureau de L'Impartial.

GARAGE DE LA PLACE
cherche pour date à convenir

faveur-graisseur-
serviceman
Ecrire sous chiffre JK 19501 au bureau de L'Impar-
tial.

MACHINES
À LAVER
linge et vaisselle,
automatiques,
neuves, avec lé-
gers défauts émail.

GROS
RABAIS
pose gratuite.
Vente-location,
dès

Fr. 30.-
par mois.
Pas d'acompte à la
livraison.
Réparations toutes
marques.

CHEZ son
La Chaux-de-Fonds
Tél. (039) 22 45 75

Réparations
MONTRES
RÉVEILS

PENDULES

AUBRY
Paix 9

Tél. 039/22 33 71

Articles
hygiéniques

Triumphator dz 7.50
Gossamer dz 8.—
Ceylor dz 10.—
Fetherlite dz 10.—
Prophylax dz 7.—
Fromms-Act dz 7.—
Durex dz 6.—
Envoi discret :
C. Meyer, Dépt. Ch.
Case postale 126
8021 ZURICH

dh
À LOUER

pour da.te à convenir

APPARTEMENTS
de 2 et 3 pièces , avec chauffage
central général , rues du Temple-
Allemand , Paix , Sorbiers et de
La Charrière.

APPARTEMENTS
de 2 ou 3 pièces, avec salle de
bain, rues du Nord , Numa-Droz
et Balance. i

APPARTEMENTS
de 2 pièces, avec confort , dans
immeubles anciens rénovés, rues
Combe-Grieurin , Nord , Doubs et
Progrès.

CHAMBRES
* ^ INDÉPÉrJDANSES
«ï..-jfttfSSS«ifc« *MWI i

avec chauffage central , part à la
salle de bain , rues de la Serre,
Neuve, Tourelles , Promenade. i

S'adresser à :
CHARLES BERSET
gérant d'immeubles

Jardinière 87 - Tél. (039) 23 78 33
La Chaux-de-Fonds

v '
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de l'air sain
dans la maison
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éaéima
Humidificateurs
exécution solide et soignée
en métal

lllli ;i!llJL^
L à  partir de Fr. 3.- .1
r Casana-Vapor Fr. 99.- A
fûefensor Fr. 198.-^
? 

Demandez notre documentation Jh
spéciale ! ^B

? 

Thermomètres pour l'intérieur et A
l'extérieur ^S

?A. & W. Kaufmann & Fils 3
Suce. P.-A. KAUFMANN ^

? 
LA CHAUX-DE-FONDS A

Marché 8-10 - Tél. (039) 23 10 56^

1 Procrédit 1
H Comme particuliervous recevez I j¦ de suite un prêt personnel | J

pas de formalités |
i j discrétion absolue ! j
, S Aucune demande de renseignements à Q P9
i l'employeur, régie, etc. OiY B !

| I «V M Je désire Fr \ iHj j
£9 ^Bj^njr Nom Prénom iSj
| AM ( Rue No |H
; mr^m \  NP/Lleu l|9

\\ÊLW ^̂ k A retourner aujourd'hui à: 'Bl

5 Banque Procrédit '¦
2301 La Chaux-de-Fonds, >&È
Avenue L-Robert 23, Tél. 039 - 231612 )¦

^L 920'000 prêts versés à 
ce Jour JE

ÉCOLE DES PARENTS
ET VILLE DE LA CHAUX-DE-FONDS

GARDERIE D'ENFANTS
Numa-Droz 46 (ancien gymnase)

Le vendredi de 14 à 17 heures pour les enfants de
; 2 à 5 ans
¦ Inscriptions au No de tél. (039) 26 72 76

Prix : Fr. 1.50 par enfant

î 'ULTIMA' II !
£ C H A R L E S  R E V S O N  £? la ligne cosmétique exclusive ^

? -̂<\A f
? X ^z ^^ ?
¦ù- ^"̂  4>~ Maintenant aussi à la

! PARFUMERIE !
i DELAVENUE t
jT Durant '  la période d'ouverture , nous avons A
^r le plaisir de vous offrir ?
¦£¦ un cadeau "£"
4> pour tout achat 'U LTIM A' II ^
4?- (jusqu 'à épuisement du stock) V"

? jusqu'au 30 octobre 1976 v

! PARFUMERIE t
Ir DEVENUE s*
J

* 45 , Av. Léopold-Robert - Tél. (039) 23 34 44 j
'

V* 2300 La Chaux-de-Fonds "V"

| 'ULTIMA' II |
O C H A R L E S  R E V S O N  <y

HIVERNAGE
voitu res et caravanes f t
Comme chaque année, TAéro-Oi^ f Courtelary met a votre disposition

: ses hangars du 1er novembre au 31 mars

voitures 20.- par mois
caravanes 30--

S'adresser : ;

GARAGE DU MIDI s.a.
SAINT-IMIER - Tél. (039) 41 21 25

IMPORTANTE ENTREPRISE cherche

adjoint

du chef de la centrale

de distribution
Ce collaborateur devrait être à même de s'occuper ;

' de la partie administrative. Il sera chargé de la
rédaction de rapports techniques, de la planification

i et des problèmes inhérents à l'ordinateur ; en outre
; il devrait diriger des réunions de travail.

Nous offrons une activité variée et indépendante qui
exige de l'initiative, ainsi que de l' entregent.

Place stable , bonne rémunération, semaine de cinq
jours , avantages sociaux d'une entreprise moderne.

Veuillez adresser vos offres sous chiffre AM 19389 |
au bureau de L'Impartial.

S2y3i Ru&il

Maître opticien diplômé
EXÉCUTE VOS ORDONNANCES

AVEC SOIN ET PRÉCISION
Avenue Léopold-Robert 64

Tél. (039) 22 43 20

le American SSP^B
KgSff£H^% Cars Center 

B9 
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DODGE-PLYMOUTH

Break, dès Fr. 24 200.— i

Sedan, Fr. 22 200 —
VENTE ET SERVICE


